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Propagande 
Nous recevons de notre camHade Perrier, de Ro uen , une lettre avec 

4 nouvea ux abonnements B.T. et un abonnement à l'Educateur Cult ure l. 

Et notre ami Perrier te rmine sa lettre en disa nt : « Nous voici donc 
maintenant à 2 1 abpnnements » e t en ajoutant « Nous espérons e ncore 
augmenter ce nombre». 

/e t iens à donner cet exemple non pas - ce qui se rait contraire à 
notre habitude - pour mettre e n valeur un e personnalité, mais pour dire 
qu e les camarades qui ont compri s la nécess ité actuelle de mener une 
grande campagne B.T. peuvent, je ne dis pas réussir le tour de force de 
Perrier, mais certa inement recueillir un bon nombre d'abonnements. Et 
actuellement, recueillir des abonnements B.T., c 'est la meilleure façon 
de montrer un esprit coopératif qui ne doit pas se contente r de démons­
tra tions théo riq ues. 

Par ce même co urrie r, nous recevons une lettre du camarade Blondy, 
de la Gironde, avec huit abon nements représentant un versement total 
de 16.600 fr . 

A J'œuvre donc , e t nous gagnerons la batai lle des B.T. 

C. F. 



DITS DE MATHIEU 

L'inspecteur a examiné les cahiers : /'écriture y est soi­
gnée, /es traits rigoureusement tirés à la règle, les exercices 
abondamment décorés d'encre rouge aux mentions tradi­
tion11elles. 

Et /'Inspecteur satisfait a conclu : « Les résultats sont 
là ! )) . 

li n.' a pas demandé il voir les élèves et la classe au travail 
ne l'intéresse pas : les cahiers lui suffisent. 

Formation morale et civique des écoliers, sens mathé­
matique et scientifique des futurs chercheurs dont la France 
a besoin, sens historique qui permet de tirer du passé les 
enseignements qui orientent le présent et préparent l' av~nir, 
sens géographique, sens artistique, aptitudes créatrices, au­
dace et liberté... connais pas ! Les dictées préalablemeni 
préparées donnent l' illusion d'un ruveau crvantageux; les 
problèmes sans ratures parçe que çopiés au tableau sur di­
rectives du maître motivent /' am1réciatio11 favorable. 

Les Instructions ministérielles disent la primauté d'une 
formation sans laquelle la tausse science de /'Ecole ne serait 
plus qu'un.e ruine de l'âme. Monsieur l'Jnspect'eur les iQnare. 
Il contrôle les cahiers. Et l'instituteur soigne les cahiers. 
Et les cahiers sont rois. Et le père subjugué ne dira pas à 
son fils : « Qu'as-tu fait de ta journée ? Qu'as-tu construit ? 
Qu'as-tu produit ? » mais : « Montre-moi ton cahier ! » 

Du haut en bas de l'échelle, on s'accommode de ce dan­
gereux mensonge : les résultats sont là ! 

L'ÉDUCATEUR - N° 12 - 1 



xire Consrès de l'ttole Moderne 
L'EXPOSITION DE PARIS 

Les enrni:; ùe dessin s nous arrivent à un rythme rassurant. 
Cependant, le choix amenu ise con sidérnb1e1uent la quantité. 
i\'ous pensons bien faire pour décider les retardataires en 
reportant la tlale limite des envois a u 1•• mars. L 'école 
Frein et a ren oncé a ux joies tic 1u n eige et il est donc 
possible clr retarder tl ' u11 moi,, la réception cles envois. 

i\'ous rrdiso11s qu' il nous fa ut surtout de grnncl s fo r111 a ls. 
T.::t C.E.L. se charge rlr la 111i!'e sur carton. J e rn 'excuse d e ne 
puuvoii· toujou rs répondre aux camarades. Ce n 'est que 
pa r tie remise. J e leu1· clenrnncle d e vou loir bien excuser ce 
reta rd indép endanl tle 111a bonne \'o lonté .. . 

A l/(•11/i1111 ! :'\' en,·o~·ez piu s j11 mais t)p dessius roulés. Ou Ire 
qu ' il s arrivent :1hiwés, ils clPnrnnde11 t un ternpi; supplémen­
taire et su rlo11 t se décharge11 t de poudres de cou leurs qui 
sont un danger pn11r lrs yeux. Expt'!diez les dPssins ù pla t 
:Hec ca rton ri ~i de nu contreplaqué. i\lcrd ! E. FREINET. 

GltOUPE COOPERATIF 
MARNAIS 

D E L'ECOLE MODERNE 
FRANÇAISE 

Pour le 111·cmier trimestre de 
l'année le Grou11c a fixé com­
me suit son 11Ian de travail : 

Dimanche 9 févrlc1-, à 10 h., 
à l'école clc filles Voltaire à 
Rdms (entrée t>Iacc Barré, 1irès 
du Square clcs Cordeliers). 

LE DESSIN A L'ECOLE i\IA­
TERN ELLE ET A Il ECOLE 
PRil\IAIRE, tcchnir1uc et llCrs-
11ecth·cs. Débat-discussion avec 
l a 11arlici11ation de i\Ule Noyer, 
professeur au Lycée expérimen­
tal de Sèvres. Ap11ortcz vos cles­
s ins et œu\·res erûantines. 

J eudi 27 février, à 14 h. 30. 
au môme endroit. : Le modelage 
de ln céramique à l'école, sous 
la direction de l\lax S11utet., 
professeur au C.i\I.T. cle Reims. 

Jeudi 20 mars 1958 : Réunion 
a\'CC le grou11e ardennais : sor­
tie archéologique chez Dcléam, 
au Chiitelet-sur-Retourue et à 
Châtea u-Porcien. 

R.-A. CLEi\lENT. 
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PROPAGANDE B.T. 
:-\n us rere\lon s du cnma­

ra rl e i\Iaucou,·erl (Gironde} 
ù qui nous avio11 s envoyé la 
<'ircul:tire ll11vita n t. à pros­
pecter des l'lbonnements, les 
inion11at io11s e11 c·ourageanl es 
que voici : 

.f't1Î C/1/fl'JllÏS /11 Cl//llJIUfjlll' 

/)Olll' l rs o/1fn111rm P11ls B.T. 
t/ep11i .1 l e li 11 oncmbrc et,, 
cl' apl'ès 1111!.1· re1·0 11peme 11/ .~, 
j'ai /Jl'O l'OIJlliJ a111 ~ i 21 11 0 1i­

l'l't1ll.r a llo1111Cm e11ls a11.r B.T., 
sousr l'iis rlirer·t pmr11/ 1i la 
C.E.f.. 

E l :\la ucouverl nous don­
ne ln li ste des cam arades 
contactés pour relancer s i 
n écessa ire, les cléfnillanls. 

F élicitatio11s ù cet excel­
lc ut propa~anclistc el féli· 
c itations e 11 gén érnl ù tout. le 
dépa r le111c11t de la Gironde 
pour :;a helle ca 111pagn c. 



Pour une Ecole Freinet 

école - pilote 

et 
, . . 

sem1na1re 

Au moment où nous venons de terminer la construction , à grands 
frais, d'une belle école au mil ieu des pins, où les instit uteurs que nous 
a ttendons pourraien t trava iller ddr'1s des condit ions dignes de notre péda­
gogie de 1958, alors qu'un décret récent nous ci tai t parmi les p rochains 
bénéficia ires d'un s ta tut d'Ecole expérimen ta le ; pendant que nous 
préparons le Congrès d e Paris qu i devait ê tre comme une consécrat ion 
o flrcielle de notre Mo uvement, les dlff icu ltés croissan tes que nous vaut 
le fonc tionnement de notre Ecole nous ont con traint â adresser d'urgence 
à nos Dé légués départementaux et à nos amis le SOS ci-dessous. 

L' ÉCOLE EXPÉRIM ENTALE 
VA-T-ELLE FERM ER SES 

FREIN ET 
PORTES ? 

Il y a vingt- deux ans, Elise et C. Freinet créaien t à Vence, sans 
autre secou rs que le soutien moral et matérie l des premiers adhérents, 
une Ecole qui fut , à l'époque, la première maison d 'enfants de Fra nce, 
l 'Ecole Expérimentale d'un grand mou vement pédagogique qui a influencé 
profondément la pédagogie française et internat ionale, un creuset où 
sont nées les TECHNIQUES FREINET qui font, désorma is, pa rtie de notre 
commun pat rimoine pédagogique. 

Des milliers d 'éducateu rs sont passés pa,r l 'Ecole Freinet e t y o nt 
puisé un enthous iasme qui ne s 'est jamais démenti ; des stagiaires y 
vi ennent de tou9 les pays d u globe ; les visiteurs y défilent par milliers, 
curieu x de voir sur place ce que donnent, pour l' instruction et la 
formation des enfan ts, des méthodes de renommée universelle, 

L'ECOLE FREINET, cc haut- lieu de l 'éduca tion contemporaine, est 
aujourd 'hui menacée de disparition . 

Un appel s imilaire, il y a trois ans, avait abouti à la création , à 
l 'Ecole Freinet devenu Ecole de Plein Air, de deux postes d' instituteurs. 
Malheureusement, les deux postes ont é té t enus, pendant deux a ns, par 
des suppléants qui n'avaient aucun souci de culture pédagogique moderne, 
e t, dep uis octobre 1957, par deux instituteurs qui avaient demandé le 
post e pour des ra isons familiales, e t dont ra p rése nce à l 'Ecole Freinet 
é t ait la négation même de tous les enseignements et de toutes les 1éali­
sa tions de Freinet . 

Au I" janvier, ces deux instituteurs ont quitté l 'Ecole q ui est, désor­
mais, sans titulaire. 

Ma lgré leur fa tigue, malgré les charges multiples nées du dévelop­
pement des entreprises coopératives dont ils restent les animateurs, Elise 
e t C. Freinet font un dernier effort pour sauver le ur œ uvre. Si a ucune 
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solution ne devait intervenir dans un délai très rapproché, ils seraient 
dans la triste obligation de former J'Ecole. 

Que faut-il pour la sauver ? 

Il suffirait, aujourd'hui, que soit rendu effectif le récent arrêté du 
Ministre de !'Education Nationale, PORTANT CRÉATION D'ECOLES ET 
DE CLASSES EXPÉRIMENTALES DANS LE PREMIER DEGRÉ. 

Voici le communiqué qui avait été donné à la presse pour annoncer 
cette création : 

PARIS. - Un arrêté du Ministre de l 'Education Nationale décide la 
création d'écoles e t de classes primaires « destinées à perme ttre l'étude 
e t la mise e n application de t echniques pédagogiques». 

Ces écoles e t ces classes expérimentales seront créées s ur décision 
du Ministre, à la s uite d'une proposition des autorités académiques ou 
d 'une requête des autorités loca les ou «à la demande d'organismes ayant 
des lie ns é troits avec l'Ecole publique, tels, par exemple, que ceux qui 
sont a ffiliés à la Confédéra tion Gé né ra le des Œuvres Laïques ». 

Dans l 'exposé des motifs, le ministre rappelle l'existence de classes 
expérimenta les dans l 'enseignement primaire, comme les Ecoles FREINET, 
DECROLY, l'Ecole de Boulogne-sur-Mer, celle de Vanves, qui sont les 
initiatrices des « mi-temps pédagogiques ». Mais, a joute-t- il, leur créa­
tion a é té presque clandestine e t leur « exist e nce est précaire e t 
contestée. 

L'arrêté «permettra de les faire rentre r dans la légalité e t de leur 
donner un statut ». 

L'Ecole Freinet peut e t doit avoir son statut dans le cadre de l 'a rrê té 
ci-dessus. 

La chose peut se faire, d 'a illeurs, sans a ucun engagement de fonds. 
La seule exigence, c'es t que les institute urs qui seront désignés soient 
choisis sur proposition de l' Institut Coopératif de l 'Ecole Moderne (ICEM) 
qui a la res ponsabilité pédagogique de !'Ecole Freinet. 

Cet 1 nstitut Coopératif a formulé une proposition précise dont nous 
demandons la prise e n co nsidération : 

Nomination d'un Directeur permanent, sur proposition de l ' ICEM ; 
Organ isa tion , à l'Ecole Freinet, de s tages de trois mois a uxquels pour­
ront participer les institute urs et les institutrices qui désirent s'initi er 
a ux Techniques Freinet oit perfectionne r leur pratique de ces Tech­
niqu es (comme cela se fait déjà pour les Stages de Beaumont et de 
Suresnes) ; 

Nombre minimum : trois (un par classe). 

Une semblable création ne saurait en rien augurer de ce que pourront 
ê tre d 'autres créations d'Ecoles Expérimentales, ces écoles devant fonc­
tionner chacune avec ses caractéristiques spéciales, suivant l'importance 
de l'Ecole et les modalités pédagogiques de son organisation. 

L'Education française contemporaine peut se glorifier d'un Mouve­
m ent pédagog'que qui, dépassant l'habituelle théorie , tend à régénérer 
l'Ecole par l 'exemple e t le travail généreux de ses milliers d'adhérents. 
L'Ecole FREI NET e'lf est le be rceau e t le symb!>le. 

Vous ne laisserex pas é t eindre cette flamme. 
Vous donnerex à l'ECOLE FREINET la possibilité adm inistra tive de 

continuer son rôle de laboratoire et de guide . 

Nous vous e n remercions d'avance. 
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. . No us 2vons dema!1dé à nQs Dé légués Départementaux d'ale rter le~ 
d\vefs_es organisations syndicales et laïques, e t d ' intervenir auprès des 
P,~rlementai res de leur d épartement pour qu'ils demandent au ministre 
\a· mfse au point rapide du s ta tut annoncé, du moins pour ce qui concerne 
l'~éole Freinet (chaque décision, en ce dom<?ine devant être un cas 
d'espèce). ' 

Nous avons joint à nos mémo ires une pètition qu "on trouvera ci­
dessous, et que nous vous demandons de faire s igner aux collègues. 
avx parents d 'élèves, aux amis de !'Ecole. 

Il faut qu'on comprenne, à Paris, que !'Ecole Freine t n'est pas un 
que lco nque é tablissement scola ire dont l'importance se m esure ra it a u 
nombre réduit des é lèves, mais qu'elle est un symbole dont le Mouvement 
de !'Ecole M oderne , dont la pédagogie fr;inçaise ne peuven t pas se laisser 
déposséder. 

L'Ecole Fre ine t doit continuer j jouer son rô le expérimental Bien 
des découvert es, bien des mises au point res tent à fa ire. La barque 
aura longtemps encore besoin d 'un p ilo te. A vous tc>us d 'inte rven ir 
pour que !'Ecole Freinet cont 1r ue. 

On remarquera que, dans la demande que nous avons formulée , nou; 
;:imorçons une sort e d'évolution dans la structure, le fonctionnement et 
les buts de l'Ecole Freine t . 

No us souhaiter ions que !'Ecole ioue davantage, désormais. un rô le 
de sém'. na ' re. 

No tre pédagogie est au jourd'hui foxée dans ses grandes li gnes, ma is 
e lle est insuffisamment connue, mal connue, e t, de ce tait, déformée. 
Nos publications restent impuissantes à assure r l'initia tion indispensable . 
Nos stages eux-mêmes ne peuvent toucher chaque annee qu'un nombre 
réduit de collègues. 

Il faudra it que de vra is stages d'Ecole Moderne (Techniques Freinet) 
puissent ê tre o rganisés désorm;;:is à !'Ecole Expérimenta le Fre ine t. Avec 
la collabora tion d'un directeur permanent , nous accueillerions ici, pendant 
tro is mois, d es collègues qui se fam iliarisera ient à fond avec notre péda­
gogie. Lo rsqu 'i ls nous quitteraient, après avoir vécu la pédagogie Freinet, 
nous savon~ qu'ib sera ien t à leur to ur de~ rnilitanl s e t des guides sûrs 
comme le sont tou; ceux qui, dans le passé, ont bénéficié des s tages 
à !'Ecole Freine t, comme le sont Bertrand, Lagrave e t Hortense Robic 
q ui o nt travaillé longtemps à notre Ecole. 

Il serait même souhait able que d es lnspec.teurs puissent venir s'in ­
former sur place des possibilités de nos réa lisat ions, afin de pouvoir 
conseiller utilement ensuite les éduca teurs. 

Des s tages de trois mois sont organisés à Beaumont pour former 
les instituteurs d e classes d e perfectionnement ; à Suresnes, pour les 
écoles de ple in air. Il serai t !011ique que wient pré:Hré~. à l'Ecole 
Freine t , les instituteurs qui se proposent de s'eng?ger dans la voie 
nouve lle. 

Le d estin de !'Ecole Freine t est aujourd 'hui entre vos mains. Quant 
à nou s, malgré les condit ions extraordinairement diffic iles d'un travail 
qui compromet quelque peu nos au tres tâches, nous tiendrons que lques 
semaines encore. Nous n ';ivons jamais é té d éçus quand no us vous avons 
fa it confiance. 

Et s i même, il y a que lque enrayage dans certa ins organ ismes admi­
nistra tifs, nous p en sons qu' il reste à Paris suffisamment de responsables 
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intelligents e t compé tents pour comprendre que la France enseignante 
ne peut pas en êt re réduite à montrer ses classes surchargées, ses fosse5 
aux ours, ses syllabaires et ses manuels. Elle a besoin qu'on sache qu'un 
profond effor t constructif se poursu it dans des milliers d'écoles, que 
la flamme a llumée par les Montaigne, Rabelais, Jean - Jacques Rousseau, 
soutenue et alimentée par les grands Laïques de notre Ecole publique, 
n 'est pas é teinte ; qu'elle reste vivace et réconfortan te, et que l'Ecole 
Freinet en est, désormais, his toriquement le symbole . 

L'Ecole Freine t vivra ! 

C. FRE INET. 

MODtLE DE PËTITION 

Monsieur le M'nistre de !'Education Nationale, 

Les soussignés, émus par les menaces de fe rmeture qui pèsent 
sur l 'ECOLE FREINET. 

Vous demandent instamment de donn er à l'Ecole Freinet le statu t 
d'Ecole Expérimentale prévu par votre a rrêt é du 1''• août 1957, dans 
le sens des suggestions pratiques formulées par l'Institut Coopératif .le 
l'Ecole Moderne. 

SIGNATURES : · 
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C. FREINET 

Une grande entreprise coopérative qui est une 
des plus belles réussites de notre époque : 

Nos B. T. 
:-lou s lè tc1·u11 i, l1i P11t6t nulrl' 400•' 1111111é ro q11i Sl'l'll proba­

l·l l'lllPllt 1111 1> loclle brochure ri <' notre a1ni Gaillard, d e i\lar­
-• ill1• : ./1• s1•r11i insliltt/ enr. 

\OO 1111méros 400 lit1·r s 400 cl'11lrcs rl ' i11té rè t que l'enfuut 
111' 11( C'Xp loilel' 1'11 i-111r1nc 0 11° dont le maitre peul rait'C' le lhè lllP 
tf'autn11l dl' ll•çons vivantes, 400 s ujets intfressants qui peu ­
\ ent servi r <le base i1 l 'étude du progra111111e pout· les divcr­
, , . ., tli!<<'ipli11es : his to ire, géograph ie, scien ces , folklore, 
a 1 d1ro logie , art , mus ique ; la plus rich e encyclopédie scola ire 
<IP 11011·" i!poquP et qui est précieuse poul' les cla sses mo­
cl t> r11i s i•1· ... 1·utnn11' pn11 r <'e lles en col'e so 11111 is r s au 1·i\gimc def\ 
d~voirs e t des lt!<"Oll i'l. El, qua lité esst!11lie llc , des l.Jrochures 
1•n' 1mt·é1•s par les {?duca leur s à nième le urs elasses, avec la 
·o ll aborat iun ti rs enfants, r i CJUi sont i1 la mesure cl c l ' enfant , 

•·•mtprf>hl'n s ihl rs 1rn1· eu x. 

:-l t•tre r1; 11ssite s uscite aujourd 'hui d e 110111lJ1·c11 x h11it11 teu1·s. 
1.ha11111· lllaiso11 d ' éditi on aura bi ent ôt sa co llection d e bro­
. h11n•s o u rl1• livl'e ::: docu11wnlaircs , où les ressource:-; tecl111i ­
<1 t1 es rl1· l' ill11 s lrRlio11 masquent la pau vreté pédag og ique des 
lt'xl es. Car 110 11 ;; tenon s u11 P orig ina lit é e l lllll' s uµ ério rilé 
q u ' <J1 1 11 ' cs t pas près de n ous ravit'. N' i111porl t! qui peul pro­
<1 11irC' mw hrochur'P d ocumentaire sur n'i111porle quel s ujet. 
~lai s e 11 prf>sr n le r l'essentie l comm e ba se ùu travail vivan t 
d es 1·nfa11ls ; s'ad 1·essp1· aux lecteurs en u11 s tyle s irnple el 

fa ir, 11hnrclr1 h•s pl'Oblèm es les plus :ll'dus par des hiais fa\·o­
i a hl l's, l' t> la Sl'll ls des ins tituteurs peu vent le r éa li ::iel', rt s eu ls 
.11·s i11 s l il 11 !1·11 rs E ro le i\ lode rne peuvent le t'éussi1'. 

La naissa111·1· C'l l'éclos ion d e nos Il.T . marquera elle aussi 
.111 e datt> clan s l ' hi s toil'e de la p édagog ie parce qu 'elles 
" llhs lit111•11 t au verh ia:;e scola s tique ùes o util s d r travail nou­
v1'o u x qui , pru i1 peu , conlrihueronl :'1 :uodifle r l' a l111os p hère 
.11• nos d Hsses. 

Edu l'a fr ut·s Pl inspect eurs , parent s aussi, louent unani -
111cm ent 11 os B.T. Da n s le Cnl1ier lie Pédayoo ie Mo<ler11 e con ­
~:icré :'i l ' E 11 sciy 111•me11t r/1'.~ • ' ricnces, édité pat· Bourre lier, ou 
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s iguul e en tuut. prc111ic1 rnug nus u:r. parllli les ouvragi:::< 
tl ' ilius trnlio11 et. de documentation pour les élèves. « Une 
prerniè n• série de document s ù cnrnctère nettement pédago­
g ique est particuliùre111ent désig née pour remplir ce rôle 
(illusl re1· les leçon s pa r des doctunen ts): il s'ag it. de la col­
lecliou des brochures de IH Dihlintltèq11e rie Tn1vai) de 
l"l. C.E..\I. (Frein et). •• 

Si tous lPs éclucat eur:s pouvaietJI voi r Pl utili sH da n s lcu1· 
classe riuplques-un cs de ees B.T ., nos b1·ochul'es a uraient leur 
plact' rrn t 11rPll l' l'i indispr ns;1 hlP dn n!-' tnulr::: 'les ét'o les ri t· 
Fran ce. 

C'est pa n·1· que nou:-; enln:vuyou s 1·e1t e po:;sibilit é qtw 
nous fai sons en ro nrnnren t. un tl'èS g ros clfort de propagande. 
D t;:S 111illiers dl' <" ama rndrs sont 111obilisés. Nous allo11 s fa in· 
1111 a ppel sp écinl ;"i tous nos abonnés er111ratcw ·. S i chacun 
d 'eu x fai sa it. 11e serait -ce qu ' un a bonné, n otre publicatio11 
att eindrai! i1nr11 édia tc1nen t un tirnge 1·011forla blc qui permet­
trnit dl' nn11 vdl1•s a1nfl inr at ion s. l.a d 11,s 1• est possihle. El!P 
•w fe ra. . 

•• 

i\u:s 11 .T. s u111 111tc ré ussitt:. Cl.' qui n e s ig11ific pas qu 'elles 
soi eut parfaites e t. que nous ne devions pus essayer de le:< 
améliore r sans C"eSStl, cc que 11ous tàchon s de faire par not.r1· 
\a q;e tr:w a il coop ératif. Comnre to ut dil'ecteur de rnvuc qu i 
s' inté1·css11 au sort de sa publication, jr suis n ntul'e ll emenl 
très a ttentif n toutes les réactions des n unarndes. Elles posen t 
d l.'s prohlè111es 1·01111 l1exes dont j e \'outl rai. pa rl t:r ir i afh1 
dl' 1 ro11ve1· t ou~ enscmblP les sol ut ions souha itables . 

. P our ser vir, ù leur d l'ma nde nos a bonnés, il nous 1autl1·o i1 
1·p111w ilrc leu r ' 1JcrniJ1s et leu l's désirs. Chose délicutc nvec 
~Ill pu hlic s i di vers qui a pprécie les hrochu res setà n son 
nptiquc pa rticuliè1·e l' i r éag it selon l ' utilit (• qu' il vo it au~ 

hrnrhures qu 'il reçoit. 

P our les dé buta nts, 11uus sorton s 111ensu elle11rn111 11os B.T . 
enfnnl in{•s. L<· procha in numéro ~cl'ti : L e {J i vr e. Les classes 
tl e C. E. voutl ra icnt des hrocl111res "in1plcs, très bien Htustrées, 
de· lecture fncil e, susreptihles d ' initi er cer taines ac ti vités et 
recherches. Et c'est un prognHn111e hrauco11p plus diffic ilt~ 
:'1 rénli sP1' q11 '011 11P 1· roit . 

Les cl asses ùc C.i\J. ou fin d 'ét utles vuutlrnient des bru­
d1ure!" plus nounies a vec textes 11lus longs, se r a ppol'ta 111 
IP pl us possible aux progrnr11111es. 

Nos p ropres :1tlhéren t.s voud raient davantage de brnchures 
111orl es <l 'emploi, penneUant le travnil l ibre des enfants, genr1· 
" Construis un 1notettl' "· Et Déléam nous dit que les a bonne­
ments qu ' il a recueillis ont été fa vol'i sôR pal' l°B pre111iè1·e B.T . 
g 11 irl1' tl 'His to il'l' qu ' il no11R a donnée. 
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Pendant ce temps , 111 11w sse ù es classes oil 011 11e pra ti4uP 
1·nco rc que timidem ent nos techniques nous écri vent l!U'elles 
11 'ont pas l ' u t ilisa tion de sembla hl rs brochures, que leurs 
c·1<1 !'Scs ll'Op chargées u e p el'me ll ent auc un tl'avai l vé ri table,. 
.Rlles voudraien t rl E>s hl'OchurP!" dol'umentnirn!" di r ectem ent 
11 t ili suhl es. 

Les coopérath·cs scolaires lJlli u11t fa it d e::; a1Jon11en11mt.\; 
11111lt ip ll's n e \·endcnt pus les B.T . trop scol aires et 1es pa r en ts 
d 'é lèves 11e son t srns ih lcs eu x aussi qu 'i1 certaines formes 
cl' 1•nse ig nem c 11 t . 

Dr· lii vie11t la 1·011trncliet io n tolali· 1111c n ous t ro uvon s 
da11s les lcll res q ut• nous recevon s, C'Ontra dic tion s nssez 
rlé rn11t a 11lt·s et qu ' il 11 n us fa u t p our ta nt dép~1 sser. 

· ' :\ous . ~i110 11 s 1•sirnyc1· d t• posr'I' q11c• tq ll l'S pr inc· ip es Ill' ba:ie : 

I". Nos B.T. 1lo i 1Je11t r•tn· cl re1>f1•r des ou tils pour le 
lml'11i / l ibre tics 1•11{1111/ s. S i m è 111t n ous dc\•on :;, d e cc fait, 
11nu s fe1·rner cert ain es pol'l es jr 1H 1Tois pns q uc n o us de­
\·io11 s per vertit· l'esprit d e· nos B.T . pour don11e r ù nos br o­
cl1t1 rPs l ' a lh1n• rl P~ p11 hlira tion s lrnh i111 e ll 1>::: q11 i fl nttent les 
1norlcs du jour. 

°l". Nos B.T . ·u111 cles n u : i 1 s d .. t r a \. a i 1 , cc Cflli 
\l' llt tli1·r qu'Pll Ps ,.:on t prévue:; p ou r l'a l'l ivit é d es enfant~ 
d :111s le cadre péd ag-og iqtt t'. .' fo us dt•von s évi ter ccl'tcs de· 
leur d o1111e r l'a'11ure scolas tique, mais no us at1l'ions to rt rie 
,.:al' rifi c1· leur utilité Sf'o ln ire ;, 1111 s uccès <Ir p rop ngamlt'. 

~ln . .\1011s rl e\'nn s ccpr nd e1 n 1 1·on s irlP rr 1· que, da n s les c ir· 
l•11s tn 11ces actuell es, no 11s · n e d evon s pns p enser seulem ent 

ù no tre c lien tèle Ecolt' i\ lod e l'lle ù GO nu 80 ~., , 111a is a ussi il 
1·e11se111hle ries 111a it1·ps auxquels n ou s 11ous a dresson s et qui, 
par 11· hi :i is dt· t't'f: li ;-od11trPs se ron t n ri 1>nt~s \ ' P. l'S lr tn1vail 
llOll VC<\11. 

li C il résulte, ::.i 11 1011 r11 is111 111c 1111•111 l'SI ,iu::.tl' . la lig 11 1· 
d1 · l'Onduit e s uivanll• p11111· 11 otrr rédaction : 

I". La plupart lil' nus B.T . actue lles réµunde11t presque 
itl éale111ent ù <'es t'X ige11ees, ce qui veut dire qu'elles sont 
" us tc•plihl cs cl t• r e11cl1·1· les se1 vices a tt endus d a n s toutes les 
dass1•s, ntode n1 es o u 11011 . C'est IC' c·:is. pour ce tte a nnée, d e 
T11r11, du Ba{/llO{I<' 1/1"' oi xc11 11.r. 

:l". D'aut res B .T . soul un peu trop s péciales e t uous on t 
\ 11 111 dl· l'C fait n~ rta i 1 1 es c1·itiques: L r.s fJ Ul cries· pré li is loriques, 
/,,, musiqu e 11aturc l/ e, e t ntême L r.s scw/011 1>, qui n e m a n q u en t 
jlHs tl ' in tél'êt, cel'les, m a is n f' pe nven t pas s' inlégr eT dans 
lr·s prog ratnn1es a d u els. 

~0 11 s auron s a n1n tagc ù 11 'en user 'Ille prude11111w11 t. 

:1°. llu e m ent ion toute p a rtic ulière doit è t l'e fai te JJ Out' 
les l:J .1'. yu ides c/,'ffj ,,·foirr don t n ous :w ons p ublié le premier 
1111111é r o (n ° :380). 
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Ces brochures sont pa l'failes pour les nwltrcs 11ui <•nt 
1:ompris l'orientat:ion nouv.elle de motrn enscig11e111c11t d e 
l'Hisloire. !\lais pour les autres, et. ils sont encore la majoritt:. 
ces brochures risquent d'être considérées comme inutiles. Le . ., 
enfants, d'ailleurs , ne les prendront pns s pontn11{•111enl, ni 
les parents 11011 plus . 

li nous fautlra peul-èln• d1 erche r pour e1·s hrcwhu1·1•s L11 1 
autre mode de diffus ion . 

. s0
• Mème r éser\'c pour les JJ .'/'. 11w1ks 11'emµ/ni . li 11 c fa it 

pas de dout e qu i' nolrc B.T. Il " :J30 sui· le co11ran l continu 
n 'est ulilisablc que pour les 111ailrcs ou les l'nfa nls qui 
ont n otre IJoilt• é lrclrique. Pot11· lm; nnlres, dll' scrn cons i­
ll ér éP CO llllllC 1111 poids 11101'1. 

C'es l ains i q111• 11ous veno11 s de s urseoir i1 la p11lilic:11tio11 
tl ' uuc belle H.T . qui était prè le s u r lu l111i1~ {ruilirrc, cl qui· 
nous r e tarderon s aussi le proje t s ui· l es !JTeffes car 11011-.. 
savons que, dans les c ircons tances n ctucllPs, 1 >-11r 11)(1 se11-
le n1enl de nos a honnés en lirernil pm lit . 

Nous allons sortir i11cessam111e11l u111• B.T. s 111· L••s i11.,·1·i:I•'-' 
1/cs ruissert!IJ' 1•/ "'"~ uwres, pa rce qu ' il :-;' ag it li1 11 ' 1111 ôlcvn gt< 
fl ' insect es dans dPS hoc-aux ou d Ps hoites cil' n rntitu1·1-, l'i q 111' 
cel élevage est possible pal'lout , il l a \'illl' c1,1n111P ;'1 ln 1·11111-

µag1w, el 111è1m• dan s les fo111ille s. 

Si nous nt• vou 1ons 1><1s 111écon le11IPr 111 11rnss1· d1· 110,.. 
ahonnés présen ts t'l i1 venir, no us tl1w o11s c il effet , 11 vani 

puhlicalio n, no us poser 1:el t e quest io11 : :-..<> ·:o a u 111o i11s tle 
1111s ahonn éi:. pot11Tont -il s 11tilisl'1· rP!lf' A.T. S i 011i , allons-~. 
s i110 11 rns to ns pr111l ent s. 

5". El po11rta11t, llOU f. disent tlPs n 1111a r·adPs
1 

ti c lt•llcs 11.T . 
sont prPcicus1•s ;"1 1·c·11x <1ui ho1·s tics scntir rs hatlus, vn11le11t 
rcncll'c touj ours plus pratique le trava il des c11fn11ls. 

El nn nous fail la prnpos il i1111 s11ivnnlc : ces hrot'l1111·i;s de 
lrnvail qui , pour lï11 s la11l 11c· luuelic11t pas e11 1:01·,. Il' g l'lln d 
puhli1· el qui nous soul repemla11t préC"ieuses, nr! 1111unaie111 -
e lles pa s ètn· p11hliées e 11 B.T .'l' . 0 11 en s11pplé111e11l aux B.T . 
No us pounions avoir 1111 abonnem ent pour les B.T. ordina in'~ 
avec un s upplé111ent pom· les B.T . d e réa lisations tlin!r s!'s. 

Nous donnons li1 seule1nenl des opiniou s afin qm· 11::; c1111w­
mclcs y r é fl échissent d en lliscutenl. ..\11 Co11g r è::; e l en fin 
d 'année, nous tàch erons de préri s C'r l' ori1•nlatio11 ;.{t~ll Ùl'al r, rie 
nos B.T. pour l'ann ée i1 Ye11ir. 

G". fi fa udra it co11nu ilrc pou1· 1'11 11 prncllai11 les l11·s11ins d e:-< 
mmgers. Nolrr cuma ra cle P é ré n o us a vait 111è111e 1•11voyé 1111 
questionna ire que n ous hésitons 1'1 pulJlie l" a ctuclleinenl. fi 
\'ll 11drait mieu x, ::1elon 11011s , nlrnd1· .. ln fin rlp l"an11ée scola ire. 

Err altenda11t, 11011s tàcho ns , nu 111il•11x, tic c:ornlilc1· les vide~ . 
~nus avon s tou t )Hn·ticuliè remetit ;"1 no us prrorc11pe1· ,·, cet 

r ffp( du x rx~ Pt rl11 XX" s iècll'S POUi" : 



- Uc11· 11111e11ts tl ' Hhitoi rc; 

Vé ritables cours d'ins trudio 11 1·1v11.1ue a n :1· brochures s ui· 
gou,·crnem ent s, a semhl ées. vo les , etc. 

Org u11isatio n s 1!o nt e111pornines : hunques , Sécul'if é Socia l e, 
Hlc. sans co111pf1•1· l"nc·tualit é nu j o111· Il' jour. 

Nom; cs)lé r o 11 s sol'lil' sou s µ e u une B.T . s ui' Jps s at t!llil e!­
a l'tilkicl:;, puis 1111e a11tn~ s ur la c:on q u èt e ùes Pôles. 

U11 n o us ré<: hllll C' aus;,i des B.T. ~u1 · les J>a~·s é trn11ge1·s. 

I ". ~oh· 1• :1111i Dél l~a 111 1111us t 1·a 11s 11 11•t la s11gge~I in 11 d" un 
rn'll èg u c : 

cc NP pu una it-0 11 )JHS t r a i te!' n ,111plè1c1111!11( 11 11 ce ntre tl ' in lé­
rè l pa r brocliun:, q u ill t' :"1 11 ' e 11 s u l'tir 4111• d eu x ]Jal' 1no is et 
jo i11dn· 1111 o p11 S1'.ule p o ur Ir 111ëlill'e ave c i11clica l io 11 d e Jeçon 
e t 111o ù e rl 0 t!111plo i o n utili sa t io n tla 11 s lt•s d ive l'Sl'S 111ui iè r es. 
Ce la nous a iclc>n 1it b1;Ja u co up. ~ou s avons dl' la docu1111mt at ion 
111n is n o u s l it' Sfl VOllS (IHS COllllllPll l llOllS t' ll SCl'VÎr. Il 

C.:1: h1?soi 11 1•:;1 palc11 t. L1• 'ia tis fa i l'e pa l' le 1:a nal des H.T. 
d1a11gen 1it to tale m en t Il' 1·a 1·uclè rl' d e 1101 1·1· p ultlica liou qu i 
tl e vie111h·ail UllP. rP\"llP p1Srlag o g iq11 t' . /,' /•;1/111·n /P11 r / t' r/111ntogiqt1t• 
jo111: ec rô le. 

CPp e uùa nt , 111ws 111· 11 é:;ligt>1111 s pas 1·1· IJL'»u i11. Si la cu 111p;.1-
i;111! :iduelle n o u s appo rtnit u11 1111111hn• s u ffüw nt d ' nbom1és, 
11n11s p o url'iu11s douhlc r IP. 110 111hre cl .; JI <'!:~•! ,., d e n us U.T. AcltW­
li/11.~ l'I r. n co 11s a c r cl' lllll' partie :i lol's i1 des 1·0111plé inc 11 t s d ' iuùi-
1·a ti n 11s i>t d es di r ect ives 11" 11til b•at in11 :"1 l ï n tc11 t io 11 d t•s maitres. 

Il ·' a urai t, cCl'l es, hit•11 d ' a lltl'e ,, p o in t s 1•11con • :"1 é l11cide 1. 
E r l'i vcz-11 0 11s . Cril iq uez. L:i •T il iq111• 111111s ps t i 11d isp1·n s 11 hie. 
Aln l's 11ous Jll'Og'l"PSSt•1·0 11s. 

Da u ,, d ' :1 11 l r es e a s 11u u s d irinu:,: f1i1iez-111111s. Ch o s e r.xlruor­
dl11ai1·r et qu i di t :"1 1' 11 1' seule h• p11i :<st111I i11i é l'~I d e 11o s O.T . 
110 11 s 11 'an)Jls p a s :"1 fai r e app t-1 :'1 la 1:1>ll a ho ra t io 11. L1;J:< 1·olla­
ltn rnl 1:111's s'o lf1·r 11 t ,.:; t11 s anèt, s(-11111 l1•11rs pu;.s ih ili tés . 

1':1 1111us 111· 1rn1111111n11s pas dl' 1·npi e pass io 1111a n tc. 

C'Ps l 1•11 1·01"1· 11 11 e rlp,.: 1·a rn 1·té l'is t iq 111•:< c xa 1ta11 t l's d1· ll l•l l'e 
p.111J1it-ati 1111 d 'ùl n • l't•a lisét' pa1· l"l'ffo1·1 ennp~rn l i f 111111 r1' t1'i h ut'• 
tl1• t"l' ll hl illcs l'I de• 111illic rs tle 1·a 11 u11·11 tl t·", dn11 t il 111111s s 11 ffit 
d t> 111 o bil is1•1· l'I d l' c11nnlo 1111 r· r l" n e ti\•it é. 

Cl'llP 1·uop i°•l'n tio 11 , 1·'1•s t llotn· ;..: l'a n d 1• fOl'l'l', L .. 1·s t 11 o trc 
o; 1a 11rl c•spo ir. l" ' l's l l 'a\'l' llil' 11 c 11f 1·l p11 11 1rr l tl'lll' tl1• 111111 1· rp11\11•. 

l'1Htl' l 1;Jrn1i11 c1·, u o tn• :;lngu n : 

1:11u1p1tyu e 11 .T . . ' ( J111• d111c11 11 t/1• r o u s 11u11» 11 m1; 111· 11 11 111 oi11 ., 
1111 11/w 111111 ! \ "() 11.~ 11• 1101111,.~ tous! Alo r·s, tous 1•11s t•111h lc , 110 11 " 

f1·ro11.: t! IH"Ol't' m ieu x 110111· ln r{•a lisnlio n pratiqu e , :·1 \":i <:l l' 
Ç-r l 11 • l lt~, ti c• 1111lrc El'ûll" ~ lmkrn 1 · . 

C. F . 
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M. BEAUGUAND 

C·UMM(NJ J( TR~V~ILL( 
U~NS M~_ CL~SS( UNIOUl 

(25 é lè ves - Ga rçons et filles} 

LF. TEXTE LIUR E 

Les matinées sont, ccmme dan~ l-0utes les écoles de France. 
consacrées aux lechniques de base (français, calcul). 

Nous ne parlerons aujourd'hui que de l'enseignemenl du fr11nçais, 
réser vant le calcul 1>0ur un prochain arl·iCle. 

LUNDI 

La matinée de lundi a été étudiée en détails dans le n · 7 ct'e 
l'F.rluca teur <Ier décembre 1957) . 

MARD 

1. - De 9 h. à 9 h . 10 : llllse en route 11011r tous. 
Le temps : Le respon~abl e annonce la température, la pr~iou 

atmosphérique, la direction du vent, l'état du ciel... Nous essayons 
de prévoir le temps pour 1:1 journée. 

Correcticn c<es cahiers du jour : Il sera it souhaitable que tous 
les cahiers soient vus an cours de ln journée:, en présence des élèvoo. 
Comme c'est impossible en classe unique. je les corrige après la 
cl~e. notant, sur mon cnhier de préparation quelques fautes typiques 
qui sont expliquées par la mét.11ode des exposés. 

Correction des opérations : Pour s 'entra iner à la mécanique des 
opératlcns, chacun s'en pose quelques-unes i1 la maison (nous en 
rcparlerm~). Correction rapide par échange des «cahiers du soir». 

Il. - De 9 h. 10 à 10 h . : \\Iise au net cles textes Ubn :s JIOW' tous. 
Quelques élèves Cen gén éral les grands> ont déjà fait corrlger 

le111· texte et l 'on t recopié pendant les ten1ps libres. 
D'autres m 'en ont remis le brouillon la veille nu soir. J'ai souli­

gné les fautes. Il n'y 11. plus qu'à recopier. 
Enfin quelques-uns. soit. parce qu'ils 11 '0111. pas su prévoir. S-Oil. 

parce qu' ils ont 1111e idée de dernière heure. cnt t-Out à faire. 
011 m'appelle ici peur me montrer une phrase refaite : un petil 

me demande d'écrire au table:m un mol «difficile» ... 
Ceux qui ont achevé la mise au net s'entrainenl à le bien lire 

i1 haute voix tout à l'heure ou s'affairent. dans le couloh· autour du 
magnétophone. A 10 h .. nu 'tie11 de lire leur texte. Ils en présenteront 
un enregistrement. 
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A partir de 9 h . 30 environ, les grands n'ont, pour ainsi dire. 
plus beooin de moi ; je me consacre donc au){ petits. 

"Rapidement, je les aide à terminer leur texte, je leur laisse 
4uelques minutes pour le relire ; puis ils se groupent aub: ur de moi 
<ils sont une dizaine>. Nous lisons, nous racontons. nous critiquons, 

110Us choislss:;ns. Le texte qui recueille le plus de suffrngcs est mis 
au net au tableau et relu <voir Educateur nu 7, p. 9 et 10). Il arrive 
qu'il 10 h .. le travail n 'est pas terminé ; nous l'achevons en fin de 
mat.inée. 

Nous répéton.s que, pendant cette demi-heure, les grands ont 
travaillé seuls. 1·ecopiant, illustrant, relisant, enregistrant. .. ceux qui 
ont terminé très tôt ou qui n'ont pas de t,exte à présenter (C'est 
mie exce1>1i: n) travaillent librement. suivmit. leur plan hebdomadaire. 

111. - De 10 h. à 10 h. 30 : Lectures de tex t.es libres des graJ1ds. 
Critique. Cl1oix. 
La séance a un caractèrt un peu solennel. 
D'abord, nous écout-0ns les enregistrements réalisés p:ir les en!nnts 

eux-mêmes. Les grands prennent. quelques notes, le maitre aussi, en 
vue de la critique qui suit chaque texte, notes succintes pour s'habi­
l uer à voir J'essent.iel. 

E n géuérnl, les enregistrements sont b::-ns. Les mauvais sont. effa­
cés ou refnit.s en partie (plus tard). 

Ensuite, les en fants qui n'ont pas été enregistrés lisent leurs 
textes au bureau, devant toute la classe qui écoute dans le silence 
le plus absolu (nous enregistrons pour les correspondants. d-.nc pa5 
de bruit) . Inutile de dire que chacun lit de son mieux. 

A la suite de chaque lecl ure. nous nous posor:'> le~ questions 
suivantes: 
- Le sujet. intéresse-t,.jl nos corrt>spondants ? 
- Le texle est-il bien centré ? 

La lec~ure rstrellt> :\ la fois vivante e't correcte '? 
Avons-nous relevé de;; inc'.:rrect.ions de st.yle ? 
D nous anive. pour vérifier une critique. d'écouter l'enregistre­

ment dans i<a totalité ou en partie. 
Nous efJaçons les textes médiocres, ne conservant que ceux qui 

présentent un inté rêt réel. Ncus constituons 1111P bande ma~nétique 
qul sera complétée mous verrons comment> et ndress()c aux corres­
pondants dans les délais les plus brefs. 

L'a)lp1·éciation porlée sur chaque texte est notée sui· le graphique 
hebdomadnire et, en plus Mil' une fiche individuelle spéciale, pour 
ceux qui préparent, le brevet. d'écrivain Cncus en reparlerons). 

En fin de séance, lccS grand., votent pour l'un des 12 à 15 textes 
dont les tit1'es figurent au tableau. Distribution des bulletins de vote, 
premier tom· à la majorité absolue. second tour Ïl la majcrité rela­
i.ive ... Le texte choisi aura droit aux honneurs de l'imprimerie, mais 
au préalable, il faut le retoucher collectivement. Ce travail pour­
rait être fait sur le champ. C't>i:.L ainsi que j'c père avec les petits. 

A l'expérience, je me mis aperçu qu'il était préférable d 'employer. 
avec les grand>, un procédé différent: 

Tout à l'heure, pendant le calcul écrit., l'aute ur co11icra son texte 
imr un tableau et,, en fin de matinée. il sera prêt à xecevoir les 
dernières retouches collectives. 

li est maintenant 10 b. 30, l'heure de la récréation. Tout le 
monde a besoin d 'air et de mouvement.. Personne ne reste dans 
lâ classe. 

IV. - De 10 h. 30 à 10 h . 46 : Récréa tion. 
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V. - De 10 h. 45 à 11 h. 30 : Calcul 11our tous. 
Nous expliquerons, dans un prochain nrticle. com.ment noUR 

con.stiluons au mclns trois groupes de t.ravail. . 
Revenons à l'auteur d:i texte qui, lui, est occupé à le cople1· 

sur un t.ableau, dans Je fond de la classe Polir ne pas gêner sed 
çamarades. Il se rappelie le.s c1it.lques qui lui ont été fail;cs après 
lecture et il s'efforce d 'en tenir compte. d 'autant plus qu'il sait que· 
son texte sera examiné «à la loupe». 

VI. - De 11 h . 30 à 12 h . : 

Grands (CFE et Cl\l) 
:\lise au net du texte libre 

L'auteur apporte donc en 
avant d e la classe le tableau 
mobile sur lequel figure son 
texte. 

Pendant les dix - quinze pre­
mièl'es minutes de cette demi­
h eure, Ir maitre •e consacrera 
a ux petits. laissant les grands 
triivailler seuls ù examiner : 

- les idces: 
- le plan ; 
- l'orth ographe ; 
- la .ponctuation : 
- le style. 

Quand. les dix - quinze mi­
nutes écoulées, le maitre aban­
donne les petits pour revenir 
aux grnncls, chacun d 'eux a 
noté un certain nombre d'ob­
st'l vat.ions. 

Pour en faire le compte rcn­
d11, nou<> avons le choix entre 
trois procédés : 

l " Suivie le texte phrase à 
pll.rase, les critiques Cccnstruc­
t ives) fus:rm d'ici, de là ; 

2" S 'occuper d 'abord de la 
ponctuation. puis de l'or tho­
graph e, etc. ; 

3 • Demander à un élève fa i­
ble de faire part de toutes ses 
n•marques, conlinurr avec un 
élève plus doué, etc. 

Ce procédé a l'avant.Age de 
mieux mettre en valeur les 
efio rt.s de chacun qtù sont tou­
jours, nous r a ,·ons dit, maté­
r ia lisés par le graphique heb­
domadaire. 

Pratiquement, s u i van t le 
temps dent nous dls);osons, la 
longueur rt. la correction du 
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Petits (CF. et CP) ,, . 
al Tr:t\'ail collectif : Fin de la 

mise an net du texte libre. 
Nous :w: ns dit que, souvent., 

il lO h .. le texte libre des petiŒ 
n'est pas terminé c~ qu 'il reste 
en s uspens, le mailre étant ~ris 
a illeurs <incmwénient de la 
rh1."se unique>. 

A 11 h . 30, tandis que les· 
tP ands examinent seuls le texte 
qu'ils ont choisi. le mait re sP· 
tourne vers les pet.ils. 

D'abord, ils relisent mentale.., 
ment la partie copiée précé­
demment au l.'lblcau. ·· 

PtLis lecture à haute voix par 
un ou deux élëves avec troi.<; 
eu quatre remn1 ques d 'orlh o­
gr!\phe ou de grammaire. 

Après quoi, nous continuons 
la mise au net ; les enfants 
écrivent nu t.ableau. Quelques 
mots dont r c rthograph e est in­
connue sont cherchés dans tes 
nelits clictionnaircs par tes é le­
ves du C.E. 

Soavent. afin de terminer 
plus rapidement, le maître­
prend ln craie pour copier les 
deux ou t rois dernières phrases. 

L'ensemble du texte est ensui­
te relu. menta lement d'abp~d. 
puis à haute voix, pa r un Qll 

deux élèves. 
Tout ce travail (lecture, m1se. 

au net, lecture) n e doit pas 
durer plus de 10 à 15 minutes. 
b) Travaux individuels el par 

groupe : Co.lJÎC, lecture, im­
primerie. 
Les documen ts relatifs a u 

complexe d'intérêt. (gravures, fi~ 
chas, Enfantines. Gerbes, B.T.,) 
ont été recueillis par le grand 
é tè\•e respon sable' et disposés 



1.exte. nous employons tantôt 
un procédé, tantôt l'autre. 

Plusieurs procédés également 
pot~r la mise au net collective : 
- Coniger au tableau a u fur 

f't. à me:mre: 
- Ne rien mod1fier par écrit, 

se contenter d"tm compte­
rendu oral ; l'autem· écoute 
attentivement. et, tenant 
compte de toutes les remar­
ques, corrige à ~a façon en 
fin de mat.inée ou début 
d'après-midi, soit. s ur un ta­
bleau.. soit sur une feuille · 
iin Lranchern ensuite conec'. 
l.ivement. 

Pour que ce procédé soit. efii­
cace, il faut. que l'auteur soit 
un enfant, intelligent et rapide. 

Choisir le procédé, respecter 
la pensée de l'auteur, l'amen er 
à se dépasse1, l'aider à en finir 
rruand ça traine. c 'est l'indis­
pensable part. du m a i t r e 
Œ.E.N.P. 11" 59). 

Au cours de tous ces t ravaux. 
les 1 emarques Cgrammaire, or­
thcgraph e, s t,yle) sont, au fur 
et à mesure, notées au tableau, 
puis 1 evues mentalement,. Cer­
tain<'s seront, incorporées dans 
ll'S contrôles de fin de semaine. 

Quand le texte est. di.finitive­
ment mis au net, on le lit 
plusieurs fois, pour les raisons 
1ncliquées dans la colonne d e 
dr.:;ite. 

Je demande toujours à un 
i·nfant.: 

- Tu n 'a<. pas perdu ton 
Lemps cc matin ; t u as appris 
des choses nouvelles pour toi. 
Le«quelles? Veux-tu réfléchir 
nne minute a}Jrè<; quoi tu n ous 
dirns. 

sur une étagère (voir Educateur 
no 4 du 1-11-57) à la portée 
des enfants . 

Ils p~urront, à leur choix, en 
parcourir d'autres. 

Ceux qui ne font pas , ce 
travail sont occupés à la copie 
du texte, copie intelligente qui 
consisle à bien observer plu­
sieurs mots . une phrase entière 
si possible, à phobcgraphier 
pourrait-on dire, puis à repro­
duire de mémoire en bel.le écri­
ture sur le cahier du jour. 

Evidemment., il n 'est pas in­
disp en sable que le texte entier 
soit. aiJ1si reproduit.. Chacun fait 
ce qu'il peu t.. L'essentiel est 
que chaque enfant. g-rave dans 
son e;prit quelques mot.s, une 
tJ::.mnure de phrase. l'applica­
t.ion d' une 1 ègle de :?,rammaire 
(voir Alain : « Proj)os sur l'édu­
cation»). 

Deux ou trois èlèves, au lieu 
de copier le texte, lïmpriment. 
(en corps 14, 16 ou 18). 

A midi. tous ces travaux ne 
s~nt pas termin és ; ils se 
poursui v r o n t au cow·s de 
l'après-midi. 

Vous pemez peut-être : 
- Cette mise au net du texte, 

phrase à phra.se, si elle offre 
des avantagm, comporte aussi 
un gros inconvénient ; les en­
fants risquent de perdre le 
fil et il y a de fortes chances 
p;)ur que le texte soit mal 
cent.ré. 

- J'ai oublié de vous dire 
qu' il est souvent indispensable. 
dès que le text.e est choisi, 
d 'en fa ire une mise au net 
orale rapide, le maitre prenan~ 
quelques notes. C'est. la plu­
pa rt. du temps, pour l'auteur, 
l'occasion de préciser sa pen­
sée qui, couchée s ur le papier, 
avait perdu de sa sève. 

·Pendan t ce tem ps, qu'ont fait 
les élèves de la Section enfan­
tine ? 

En fin d 'année, ils Font en 
mesure de suivre avec profit. 
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une grande pa rtie des travaux 
de français du C.P. et du C.E . 
Au début de l'année, j'écris ra­
pidement une courte phrase ré­
sumant leur act.ivllé, une ré­
flexion. le commentaire d'un 
dessin. Les mots sont éc1its 
snr des ardoises, à raison de 
un p .11· ardoise. d'où p~ssibililél> 
de manipulations, de reconst1-
t ul ions ... (volt· B.E.N.P. n•· 7> . 
Ils dc..sincnt et peignent beau­
coup, impriment. aident tes 
grands, écoulent... La lectu1 e 
des textes par exemple les in­
t.éressc toujours. 

Dans ln classe. comme dalL~ 
ln vie, ils piccrent ici et là, 
construisant leur personnalité 
à leur rythme. 

l::XEMPLE DE TEX'TE LIBRE DES GRANDS : 

.110.\' PHEJ/JEH l' .'\ 1\''1',\UlJ\' 

(; ('( ,;i,:, 1111111w11 1n' 11 odulé 1w /i1•1111 1·11s/11111t '. l't111/11/u11 /011 11 
l '(J //1111(' papa, poc/11· l'CVO/t'('I' ( 11/111111' /111/UI . ./'l'/rti.< t'()ll/1'11/ ,,, 
r1•s.~rml1/1' r 1i t111 petit /lommr. 

\10Îri 1/111'/qlll' /t' ll1f1S 1 ll!Olllfl/I 1111' t[I/ ,' 

11 Cl1ris/ia11 , c 'est dcmuin c/lmc111c/11'. '/'11 m c/101 ,'\ /011 1·0111p/1•1. 
111•11[ n11· il fuit lt'rs froitl . Je vais l e /1• pn•1111rr•1." 

,\/111111111 /1• sor/ <10111· ilr Io pnHlr1 ie. 
"011 /ii /1i ! tlis-,it• i/' 1111 1011 lin•/ 1•/ 1·n//>r1· ... t1r11 ,. 1•11onw'-' 

l1011 s lions l'/11/fJll'' jwmlu>." 
.fr 111·11s1• /011/ r/1• sui/1• 1111 ' i/ 11 ' 1•s/ 11/1t s 'l"'"'lio11 t/1· Jlllllla/tJtl 

[,,Il fi . 

Il"'' "'""' /1•s Jll'lil1•s .'\UUJ'is Sil//.~ r/ull/I', 1111· 1/il 111 •1 1111111 : llWI ' 
11 ' 11ir pl 11 s 711•11 r, 1•/11'.'\ .'\ont pris 1·s 1111 11i1'111· tir· /I ll i s 11/ 11 sir11 '' 
j1111 r.~. " 

(:f/111111• ·11/ 11//011x- 11 0 11 s fafrc ? 
i\'011'" lo11r11n11~ /r /J1111/o/n11 N1111m1· ,., 1·01111111· c11 ... 
"./'11i 1111r id,: ,._ Ili/ 11111ma11 el liÎf'11/1i/ Îu tJOll!'l'll x ' 11111//11• luo ' . 

Jlll llfll/1111, 011 Il(! l'i' /'/'(( /1/llS 'Jll 'llllt' 1'0/1/llt'I', 11 

L1· 11'11de11111i11 1 le Jllllllalon N11i/ réparé, 1•/ j'11i 1111 /1• mPl/r. 
1111111· 11/111r 1i /11 m".-""'" Prn.~r~ .d j'N11i " fi l"r ! 

l'illli111•s pclilrs so11ris. i1· mr r111111r//rr11i tlt• 1·1111s 1•/ rlr /11 1>11 
JJl'l' lll't' /' f/1111/11/f/11 , 

Christ ia11 F1n:uu :11 Il? an!-<. 

EXE1'Il'LE D'EX.PLOITATION DE ·rEXTE 

Nous nous mrfions des exploitations sur le champ. sans prép;l­
rntion. 

Nous préférons une t-xploitation plus lointaine précédée de tra­
\IRux préparatoires. 
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Lœ garçons sont, Intéressés par les souris et les pièges. les fil!~~ 
par les costumes, les Ussus. 

La responsable de la documen tation soit gravures, fiches, brochu­
rE\5, qu'elle dispose sur les étagères inclinées. Chacun ira les consulter 
pendant. les tempg libres. 

Pierre, c1ui a chez lui des pièges de ctiliérents modèles, fera. dans 
quelques joum - le mait re fixera la date - une conférence sm· ce 
sujet. Il apportera loo pièces à conviction et, il faudra vt>iller à ce 
que les petits ne se pincent pas 11!3 doigts. 

En ce moment., les souris pulltùent. Pourquoi ? Elles font det; 
dégâts considérables dans les maisons cL dans les champs. Elles 
cil ,p:11 ailront., dit-on, am; premières gelées. PourQuoi ? On interrogera 
les papas et les mamans et, on fera un fletit eom)ltc-rcndu sur le 
11 cah :er du soir» Cpeut,..êLrc critiquerez-vous ces « devcirs du soir»>. 
Le com\>tc rendu sera mis RU net. en commun et adressé aux cor­
respondRnts. 

Marie-Claude. qui a déjil quelques connais..c:ances clans le domaine 
des lisstts se p rocm cra des échantillons, interrogera Mme Beaugrand 
el, la semaine prcchaine. fera une conJérencc sur les tissus des 
costumes et des tailleurs: colon. laine, tNgal... Avec le fer élec­
trique de Mme Beaugrand. Michèle fera un courte démonstration de 
rPpa~sagc de ces différents tissus. 

Tous ces travaux sont inclus dans le Plan df' Travail de ln 
)>f'mainc en cours ou cle ln semnine suivante. Ces plans de trRvail. 
nous ne le répèterons jnmuis assez, coust!Luent, le caclre indispen­
Mble lflnl pour le maitre que pour les élèves. 

i\I. BEAUGRAND. 

Gra n~e-1 'Evêque. par Sa in te-Sn vine lAube l. 

NOS ECRIVAIN S 

" ... La rcv111· « l.tt Bayou " 
( r e v 11 e dC' I' Un ive1·sité 
d. rrouston-Texas) a ux U.S.A. 
publ ic un e nouvelle clc Roger 
Pl'>dieyrnncl: uFutéc clc Ge­
nP.tlr. 11, 1~x 1raik de son livn· 
lie 11at ure : " ~les Amis des 
l1ois et des rivières '" qui 
vicnl de purnitr1~ r iiez les 
l<:di( i>111·s d11 Livre Conten1-
porain Amiol-Dumont , ii Pa­
ri.'I. 

Nul n 'a ou b lié le s uccès de 
" llèlcs, mes Amies ... 11 édité 
'l'a•· La Toison d 'Or, à Paris, 
et. couronné pa1· l 'Académie 
rrn11çai~r~ . Le g-r nnrl écri -

\':dn ,\111 lrl' Dt·111ais o11 voyait 
Pli l\ngr.1· Pécheyra nd l'w1 
des 111cillt•urs éc1·ivain <> :rni ­
malier;; 1·l ln Grau•le Pressa 
et la Hniliodirfus ion Naienl 
d'aceord 1iou1· écrire ~l dire 
que l'anlc11r " ... esl peul­
èt re clans la génération ac­
tuelle ! 'écrivai n qui s 'est 
penché le plus sur la nature 
et sans aucun doute celui 
'(Ili cultive cr genre avec le 
pl us de s uccès ... " 

La parution de l'ouvrage 
justifie ainplcmenl les réa­
lil~s contenues dans ces flal­
fe11srs apprérin lions ... 11 
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M. ANSART 

• 1e Comment · 
dans ma 

travaille 
classe 

Les histoires sont racontées le 1nati11. J 'écl"Î :; au labl ti1.1.11 
ce lle qui est chois ie (autant que possible ù tour de rôle) . D'ail­
leurs, dès que les acquisitions le permettent les histoires non 
t'hois ies sont reportées au cahier pc1·so1111cl a1>rè::; coneclio11 
cfp l'orthog raphe et de la poncluatio11 . 

1°. Travidl dt' français po111· r~tli ger l"Ot"l't?c'll't11t!11t le lP\lt>. 
1'1JCf!/Jll/11irc s ur cc texte. 

2°. Travrtil de l ecture. 

Les premières semain es, tous les 111ots du texte 11 e ""nt 
pas retenus. Quelques uns seulement ;;pront inscrit s s ur un 
1ableau réservé :i cet u sage. Petit ù 1wtil nos richesses aug-
111enle11t. Bipntôt nous pouvons encadrer d:rns le texte cl'étucli­
cles mots déF1 r encontrés dans les lexies précédents. 

El c'est alors qu'ù propos des u 111ols nouveaux u lel' r~­
uiarqurs rusent : 

CPlui-c i rn11unr 11cc un fi11il c·nn1111e ... 
s11larle sainedi pa1111t'I , ... 1"111!1 

Il y a lù un 1norceau pareil i1 ... 
r·hc•minc~e ami 

i\lai:; j'oh:;en·e chaque anuée tic 11u111h1·e11.\ 1·a pp1·11d1e1111-Jnl» 
de~ 111ols conte11a11t le 1nè rnc :;on composé : 

l\ '\t>tllplP · nlOÎllS Jp pOiîlg l1Ji11 
hit:11 le chlc11 il vir11dr11 

, . l'é\"ril 1·orbeillB la w•illl' 

. Uès li11 clécen1hre. début d e janvie r, alors 4uc l'éc1·itu rc c:;t 
lijen Ji s ihle, 11011 s 0111i r0/1s 1111 1·or11P/ oi1 nous rC'porlon s nos li:<tes 
d1• 1nots. 

Exr.mpl P : 

1'111 t:fnu la das:w le clapie r dai1· t111rfr 
i.C s uis i l appuie il construit je lui do1111 r lu soleil tui1 
l:i cuis ine la pluie e lle nous suit cl puis huit 
Ïl emhrusse n iam a 11 il P.mporlc le l'Ul.l' l'llr e111pr11 111l- le vélt1 
'elle tremble novembre décembre 
un 111nrtco11 un 111orcecrn un oi:;eiw 
le 111us 1•1111 le chapeau le labl1, c111 
.so ladc samedi sa l~le .~ale 

1rtunel hricpwl 1-·i4uel som111rl navel 

1111 poiri:au 

sapin 
perroqv el 

'' En fin d ' Ann<ic, rc carnel contient de !)00 ù l.000 111ols qui> 
l"nn sait lire et orthographier (en grande partie). 
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C ' es t lllll' ri ch esse llil rou puise il fJ l'O(ll>S de la r édaclio11 
dt•s lettres et d es textes p cr sounels. 

Nolis y 1101011s 1111 ssi , a u 1·011rs d1• r e ncontres, d es r emarciues 
n mnne c·ell ns-r i : 

1" l' S ( le pl'in!Plll (IS 
j1' sais. lire 
il "oig11e ses rnh i1•1·s 

:\ pn1p11!' tl11 r e po rt d ' un 11101 d u11s l'lllll' des r olo 11 n es, 
1111ns r l'lisous 111 1·ol o1111 e e t nous ,;ai ro ns d1' m ém oil'r les 1no ts 
l11s (si l'on li <' st' r a ppl'l lr plus 11'u11 111ot on r ega r d e ù n o u veau 
a \'a n t d 'écrire le m o t.). 

J.cs lexies é1·1·it s a u ta bleau 11ni r sont 1irés a11 li111ug ra ph1· 
d 1·1nport t!s l e soir polir c11 fai re ta lertt1re il papa e l :\ m a rnau. 

Dnns la jo 11 1·11 t'•p t'/1111J1ir l eçon cle l cc1111·1· rst suiv i e 1l' 1m e 
n •71ro1flu·fio11 1/1• mols el tic 11/irw;t's du l eJ·/c (p. L a t\ l.artin ièrc) 
1·11· avant la phrase sou s les veu x . puis !IP 111émoire. Cc n 'est 
11'i1 ll ~111ent 11 11 1'xc1T it'1• fas ti.di eu x h ie11 an 1·011trair e: 1:'csl 
1·0111111e ce la 1ju 'o11 pourra 1;rl'irP a ssrz \ it l' cl rs lr tl 1'1's n 11x 
th'tilt•;> amies . 

.li' pose auss i pa l' ëe r it d 1·s ques tio n s s ur lt· tex!t': 

01i /' o-1-il 1111 / 

(' (11)11111' 11( e.~f -Î / :ll' t'Îl' I; :' 

P1111 n111o i 1·sl -il ;oyl' tt.r .> 

I.e::; L· 11 fa 11 t,.; tlo i\'c111 les li re s ilc 11ci1·t1 ::'l'lllClll 1·1 .' 1·épo11tlre 
p111· écrit (eu e111ploya11t des m o ts étu d iés précétl1•111111e11t). 

Cet exe r dcn le u r plait beau coup. li lt•s hahil1H· i1 i11I P1T11gnr 
Pq rrec:ternenl , sous des tonnes di \'er scs. 

Notis r ece\Oll s Ci i' Trnye,.: plusie111·,.: lt•.\ll'" ! •~11 · se111ai ll c. l b 
snnt rxplo i ll;s d t• la 111è 111P façon l(lll' la lcd 11 n· Pl Ir- f1·n n çnis 
:t\' t'1· 1111 t r ès \'i f int ér i•I. 

Po u r st1vofr li n', il f:i11 t li n~ beu 111·1111p. 
Nou s listl 11 s 1•11 li 11 rl 'n1111e1' 11 0,; ll'Xt l'~, 1·1' 11 .\ d l'» :t1111é1:s 

pl"l~c(•drntes, Ir· ~· 11·xtl'S d l's Jlf'l ilt· s a111il·~ . le·, ll'tlres f'o ll ecli\'es 
Pl. p 1·1·so m 11:•1l es, le~ 11 11 1 1 1 111 ~ 1·1 tl1·>- l h 1·1·>- tl1· lr·dun• h iP11 it 
fp11r p11rl é1:: .11 i\lir:ht\I t' I s1'~' hèlr·s., "i\10 11 :1111i Bob "· 

i;:t nous /.1' rim111 s lt1•11w·o 1171, 1·1 l11ujuu r.~ tlm1s la jo ie: 11t> Ul"i 
r t'•d igeon s clcs le t 1 r1•s 111·rsonne ll e,.:, lies IE'x lcs p 1·csqm· journellc-
1111•111, tics eon1pt es l'l' IHl11s 1l'ohsrna t io 11 , dP pror111•1 1:11li•. 1011! 
1·rla agr ém e11t1> <I P cl l'ssi n s, h ie 11 r 11 tr11d11 . 
1 l•:n fin d 'nnnét', lwa u c-0111 1 d 'cn f:111ts 11 ana l ~1se 111 "· C'est a lo rs 
IJllÏI est p lus facih· cl t• leu 1· fa in· c·o111prr 1Hh'l' q11 ' uu 111o t d on t 
1111 11 1·/1 a 11y11 1111 1' I r /ln· 0 11 11111• s u/111 111• 11r veu t plu ,.: , ir 11 d ir1•. 

Cm11me il ,.: ê1Ti vr11f p 11 11 1' ,;l n · lu s 1•1 1·0111111·is, i ls r1,do 11hle11t 
tl • :1 l.tt•11tio11. 

() 11a 11tl t:el:1 s" tt fli• n · 1dress11 i r•·. 
1· .. 11ra 11t , dicter p:i r exe111ple: 

IP 1t1 :1 iln· 1•1•11 1. l'Cl llr :iid1· 1· 

une lw r r e 1111 l1r11s 
11n P 1·n,.,f1· - 11 11 1·rn·,.111'1 

1111 •· /nu 

il /JUI ( 1• - d t•s / l l'Olj /"l'S 

la t'/11~s1· - la r/1ass1· 
11 11 ,.,, fi li 

:\ lad c•IPi lll' , \ '\S \ llT. ll1111:i i f '\11rd ) . 
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F. DELÉAM 

L'HISTOIRE 
~ .a 

# 

l'Ecole Moderne 
LA MONARCH IE CONSTITUTIONNELLE 

INTRODUCTION 

Certes, la monarchie es t restaurée avec le retour des Bourbons, rnais cç 
n'est p lus l'ancien régime. Les grandes conquetes de la Révo lution son.l 
conservées : éga lité, liber té, division de la France en dépar tements, etc .. 

La bourgeoisie grandit 2vec le capitalisme industriel. Mais la misère 
qui en découle, pousse le peuple à revendiquer . Une nouvelle fois , la 
République en sortira, en 1848. 

(Pour l'étude de ce moment , on doit faire une large p lace à la docu­
men ta tion fou rni e par les archives locales e l départementales. Voir BT 
324-325). 

P LA N 

1. - DE LA MISÈRE DU PEUPLE A L'AISANCE DES RICHES 

1. Comment ils mangea 'ent. 
Que pouvaient manger les pauvres avec leurs maigres salaires e t que 
mangaient les riches ? (Livre de biblio thèque : Jacquou le Croquan.t e t 
ancien FSC N" 3050) 

2. Comment ils s'habillaient. 
Faire des maquettes de costumes e t comparer (D'après lacquou le 
Croquant e t les livres d'his toi re ). 

3. Comment ils s 'abr:ta ient. 
Faire l'i nventaire du mobilier d'une rr.a1son de rich e e t celu i d'une 
maison de pauvre. Le dessin er (Jacquou le Croquant e t )ivres d'h;stoiro ) 
Parler de la découverte d es bougies s téariques (BT 35 p. 12 ) et de 
l'éclairage au gaz (BT 35 p. 23). 

Montrer les grandes différences entre la vie des riches 
et celle des pauvres 

Il. - LES GRANDS PROGRtS TECHNIQUES 

1. Dans l'i!griculturc. 
Dessiner la charrue Dombasle (BT 24 p 23 e l BT 305 p , 14) . 
La première école d 'agricu lture (BT 139 p. 13) 
L;i première machine à battre (la dessiner) (BT 190 p. 9 cl 10). 

2. Dans l 'industrie. 
Faire une liste de toutes les inventions de cette époque avec leurs 
dates : perfectionnement de la papeterie (BT 16 p. 21 à 29) et de 
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l'imprimerie (BT 23 p . 29). é lectrici té (BT 50 p. 7, l O et 1 l ), machine 
à calculer, photographie (FSC 637- 1). machine à coudre, mar teau-pilon 
.'! vapeuf (Livres d'histoire et Archives locales). . 
Montrer le développem en t des usines (Livres d'histoire) . 
Faire une en·qué te sur le déve loppement d'une usine de la région (Ar­
chives locales). 

3. Dans les transports. 
!=aire la maque tt e d'une dra1s1enne (BT 219, p. 5 el 6). 
Faire une maquette d'omnibus (BT 3 p. 7 à l 0). 
Faire une enqu ê te sur l'extension des routes dans la région (Archives 
loca les). 
Parle r de l'1nvenl1on d e l'hèltce (Livres d 'his toire ). 
Préparer une confé rence sur les premiers chemins d e fer (BT 47 e t 
BT 7). 
Montre r le dëveloppemen l de lil poste (BT 42 p. 11 à 13). 

4. Dans le commerce . 
Montrer la prospérité du commerce due ;iu développement des tram ­
ports (Archives locales). 

5. A la gu erre. 
Dessiner Io fusil à pis ton (Bl 64 p. 20). 
Comment se faisa it le recrut ement de l'armée? (Ancien FSC N" 404 5 
e l Archives locales). · 
Préparer une conférence sur la conquête de l'Algérie (livres d 'histoire) 

Qui peut profiter de ces progrès? 

Ill. - LA LUTTE ENTRE LES PAUVRES ET LES RICHES 

1. Ll journée de travail est longue. 
La calcule r (D'.oprès les archives loca les e t la BT 7 2 P. 9J. 

2. Les sala ires sont bas. 
Relever les s;ila ires d e cette époque e t les comparer aux prix des 
choses (Arch ives locales. BT 60 p. 12 e l BT 122 p. 21 e t 29). 

3. Le chômage croit. 
Chercher pourquoi (livres d 'hi>toire e t Arc.l 1i111:s lac.ale,). 

4. Les ouvriers se défendent. 
Ils créent des caisses de p révoyance (Livres d'histoire e l Arduves lo­
cales) . 
Les grèves sont nombreuses. Pa rler des grèves de Lyon (livres d'his ­
toire ) e t des houi llères (BT 122 p. 21 ). 

5. Que fait le roi pour améliore r cette situ.ition ? 
Rien . (Livres d'histoire ). 
Au contr;iire : il supprime la li ber té de la presse (BT 23 p. 30). 

il réprime sévèrem ent les grèves (Livres d 'histoire e t 
Archives loC<J les) . 

La colère du peuple le chassera : 1830 et 1848 
(Ancien FSC N° 4025) 

IV. - LA LUTTE ENTRE LES BOURGEOIS ET LES FtODAUX' 

l . La bourgeoisie. 
\Aonlre r comment e lle s 'enrichit de plus en plus dans l'1ndustrae e t 
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le commerce e t comment e lle veut prendre part_ au gou11ernement (le$ 
libéra ux) (Livres d'histoire el Archives loca les). 

·2. La noblesse. · 
Montrer comment e lle veut reprendre la tê te des grands domaines cu ­
raux e t se maintenir au pouvoir (les ultras) (Livres d'histoire, Jacg,uou 
le Croquant e t Archives locales ). 

3 . Cette lutte aboutit aux Trois Glorieuses et à la Monarchie de Juillet . 
Préparer une conférence sur les Tro is Glorieuses en montrant la p&r­
ticipa tion du peup le à cett e Révolut ion (BT 347 o. 19 e t Livres d'his­
toire). 

La bourgeoisie triomphe 

V. - L.A LUTTE ENTRE LES RtPUBLICAINS ET LES ROYALIST ES 

1. La Monarchie Constitutionnelle. 
Relever les principa les clauses de I;, Charte d e 18 15 (Livres d'his toire) 

2 . Les Républicains. 
Que réclament -i ls ? La réforme é lecto ra le (Livres d'histoire) . 
Que fa it le ro i ? Il s'y oppose (Livres d'histo ire). 

3 . Résultats . 
Fa ire une enquête sur la Révolu t ion de 1848 dans la rég ion IArch•W> 
locales) . 

Les Républicains triomphent 

VI. - UNE GRANDE ACTIVITt CULTURELLE 

1. L' instruction. 
Créat ion des Ecoles Normales (BT 39 p . 23), mais peu de choses da~ 
les campagnes pour l' instruction du peuple (Ancien rsc N"30 l l e t 

Archives locales. 
2. Le Romlhtisme. 

Lire d es ex traits de Lamar tine, Victor Hugo , Alfred de Vigny, AJfreo 
de Musse t, 3 al.t.ic. Rdever le> pd»<1ges niontr<1n t la mbère d u peuple 
e t l'a isance de I<: bourgeoisie (Bibliothèq ue scolaire ). 

3. La sculpture . 
Co ll ectionner c l exposer d es reproductions des œ uvres de Rude (L1vr~ 
d 'histo ire). 

4. La peinture. 
Collectionner el exr>eser des reproduct ions d'œ u vres de Delacroix , In ­
gres, Co rot (Livres d 'h istoire) _ 

5. La musique. 
Ecouter des d isques de Chopin , Mendelssohn, Schumann, Rossini , Be.- ­
lioz e t noter la nationa lité de ce~ musiciens (Disco thèque scolaire) 

<i· Les sciences. 
Relever le nom des inventeurs, dans le domai ne de l'é lectricité su rt0<.lt 
(BT 50 p. 7, 10 e t 11 ). 
Qui découvre la p lanète Neptune? (BT 3 12 p. 15 ). 
Noter les p rogrès de l'histo ire nat urelle avec Lamarck et Cuvier (Livrt.-. 
d 'histoire ). 

7. L'histo' re. 
Préparer une conférence ""r Champollion e t son œuvre (BTT : L'Egvp 
te. qui va p;irai tre ) 
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Qu'est-ce qui permet cette grande activité culturelle ? 
La paix relative, l'épanouissement des idées 

et la lutte populaire 

VII. - DEUX GRANDS FAITS A RETENIR 
Faire deux g raphique mont rant : 

18 15 Restauration des Bourbons. 
RESTAU RAT ION 

1830 Les Trois Glorieuses. 
MONARCH IE DE JUILLET 

· 1848 Chute de Louis-Philippe. 

1847 - Capitulation d 'Abd- el-Kader 
1843 - Prise de la Smal;o .. 

1837 - Prise de Constantine. 
1830 - Prise d'Alger. 

GROUPE DÉPARTEMENTAL DE LA CORRÈZE 
Notre réu11 ion de Lngard e 

fü 1val du 9 jnnvie r a bien 
su apporter n.11x uncicn s. cu­
rnaradrs du Gmnpc toute Ir 
récon fort r.t · l 'en lho11sia s m c 
souh aitable. Nos journérs d r 
travai l p édagogique à rnè111c 
la 1 ,:1asSl' s c·ro11 l toujours a u s­
si bi en r emplies. Un seu l 
regret : deux nouvca11 x s eu­
lmncnt. :. Il fa ut q ue tous le!< 
je unes qui ou t il cœ11r l eur 
mé(ier ù'édurale u 1·s s'rnhar 
dissm1t el vic•11nenl se joindre 
:"t • no.•.•!< 1 pou1· lra va i111•r, dis­
c 11ler, Juscr. .. n os classes 
lt•llJ' SOOl . OÎIV!'l'(CS. 

L es é lèves d1! Lagarde nous 
o'nl' f:ci it, le 1nalin, une ho1mf' 
clé 111onslrat io 11 d1· l a 111i Sl' au 
point d ' un lexie lihrt· nvee 
exploit a tion direrlc en orlho­
~rn 11 hc el vorah11 la i r <'. 

L'aprôs-midi , ~I. Soulie r 
llll llS a rait vis i(lor :-;a dnSSt' 
;.l.' )1résenlp ln gcn èsP d e son 
j (iu'r'nal . 
·• 

1

U11 'essai d 'alliu111 intlivi ­
tlucl clc géographi e locale 
att~re poire alteulion ainsi 
<r~' ui;i rahicr rl 'l1is toirc p a 1· 
lm11 d 1• lexl1•..; Pl d o«111111' 11f -. 

polyl'Opi(•,,. Hu 11 x e1nploic w1 
n 1!1ier d'h is loirp présenta nt, 
ù c ha•1u c pag f' , 1111 g r a phiqu"' 
du temps. 

Les po1·te-c111upnsteurs i11-
n'11 l~s par So11lie1· (en cre ux) 
10111' sP11saliun parmi les 
d eu x i111prin1Pur:-: nn11s 
prc11011s uote. 

C;rnnd1: d iSCUSSiUll S U I' le 
dessin libre... 'ous faisons 
en co1111n un une tJl'em ièl'e 
1•x pfrien1·p a \ ' 1•1· le lcxticroclw 
s ur liu vurd; l'hac u n va es­
!'ll.\ ' l! r d a 11 s s u l'lusst· crll1 
11011\'l'a lll é Ires si 111ple. 

DPs docu1ncnls cl des li-
1·1·f'ts de Bihl iotltèqul' de Tra­
rni l 111· r.re int•t so11t di s l1·i­
l1u és. .\lf'1Ti :'t :'Il. P.l Mme 
Soul ie1· d11 chnlt•111·P. t1X accueil 
qu'ils n1111s a vaient réservé . 

Prnchaine r éun ion : Ecole 
d r ~:i lg1 1 ps d e• :-.lr11 vi'ilc. Or­
;..;an is11 lin11 <111 lrnvail par 
(•quipes, c·oopérative, p lan 
ile 11':1\'n i 1, flc:h iers a u locor­
rectifs, p l us de liv r es de· 
ri a sse, pn r llourdarios... h· 
1:1 fr\' rier . :'1 !) h . 30 

B UCH F., 
n 1\/ 1\r,,1i,. 1/111111ri1• 1/11' 11I11 / . 
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P DELBASTY et C. PONS 1. 

Le iournal scolaire 
Avant d'a ller plus loin, nous d evons préciser comment nous fabriqu0n~ 

le journal. 

L'idéal serait que chaque page : pour nos correspondants , nous-même~ 
et le journa l soit t irée soigneusement. Mais il esl dé jà diffic ile d'obten ir 
l'imprimerie quo tidienne d 'un texte e t, en part iculier dans certaines cl<ls­
<es exig uës e t chargées, le tirage de pages propres e t lisi bles devi ent une 
gageure . Voici comment nous avons tourné la difficulté dans nos classes 
" ù les effecl'ifs son l convenables e t où nous avons pu jnsl;iller l'imprime­
rie comme nous le décrirons plus loin : 

Tel texte sera seulement tiré pour le~ correspondants et nous. 
Tel a utre sera aussi tiré pour le journal. Il sera plus soigné. Tire 

mardi après-midi, il sera repris mercredi après-midi (après le tir~e du 
lex ie de mercredi). pour la décoration au lino par exemple. 

Il a rrivera que nous ne tirerons les linos en d eu x couleurs q ue sur le~ 
feuilles destinées au journal. Il arrivera exceptionnellement ceci : Pendant 
2 jours nous imprimons le texte du « Cheval de neige », puis , pendani 
q ue nous tirerons d 'autres textes, nous reprendrons, un peu chaque jour, 
l'il lustration du « Cheval d e neige » qui constituera pour finir un numéro 
,de notre journal. 

A condit ion de faire peu chaque jour, au (ur e t à mesure que le' 
1:ncres sèchent, que les en fants gravent les linos o u découpent les contro­
ol;iqués, ceci est facile. 

De celte façon , comme vous le voyez , le journal sera enco re plus dif ­
lèrent du livre de vie qu ' il est d 'habitude. 

No us avons expérimenté tro is 2ns celte formule à laquelle nous a 
conduits le désir d e concilier la nécessité d 'un rythme de travail régulier 
e t celle de tirer d es page• qui intPressent b f>;111ro11p les Pf"\f<1nt«. 

Nous demandons à tous ceux qui ont reçu nos journaux de bien vou ­
loir nous répondre, à tous les autres de bien voulo ir donner leur avis : 

Qu'est -ce qui est préférable ? 
3 journaux copieux par trimestre , proprement imprimés, contenant 
tous les textes. 

12 2 journaux par trimes tre, p lus maigres, .wec seulement quelque, 
textes, mzis bien mieux imprimés .. . 

... Tout ceci, bien entendu, lorsque les conditions de notre travail 
nous laissent le choix entre ces deux formules. 

Les camarades aux prises avec des classes diffic iles, comme nous le 
d isions plus haut, ne tireront sans doute de cette rubrique que l'assurance 
qu'on pe ut, avec une classe normale, connai Ire un travail ent housiasmant 
.et ce sera dé jà enthousiasmant pour eux s 'ils réussissent à fabriquer un 
livre d e vie e t peut-être quelques numéros d e journal. 

11 y a aussi qu'o n peut toujours faire mieu x - e l heureusement 
q ue ce mieux ne ti ent souvent qu'à peu d e choses : un morceau de boi~ 
convenable, une bonne colle, qu 'enfin , s'il é ta it toujours très fac ile de 
fa ire mieux, ça n 'en vaudrai t pa~ l;i peine 



Le trava il au limographe 
, IAJ.• tl'~·/1"' Liures tirés 1111 limoyrapll c cl les j ot1nicw ;, 

l1mO(Jrrtp ltit's /JrP 1111 c11f u11e Î7nport11111.;e croissr111tl' tians 11otn· 
Mo1i.r1cme11l flll.I' tlépc 11 s li <• l 'Jmprim erit• ù /'Ei·ole. 

S'n9il-il d 'tlllr. évolution de nos l ecl111i11ucs, d 'un progrès 
t1:ch11i1t111•? Nu11, mais se11/e111 e11t c/'1111e wlaf'l111io11 tic 1io., 
l ecl111iq 11 Ps au.r n>11tl ilio11s s•11ts ccs.w• auynwécs tif' 110/n• li11sl'i ­
rflll' nll'11t rw.r r/11 .~.~ 1:s rit• 11l11s e11 pl u., ,,11r1·/111ry1•r.s. 

D1111 .~ lo prnliq11e irléu[p Ile notre classl', /l's l cJ· l t's <ioi11en1 
,:1i:i: impri111<1s po11r d l' nw/liples miso11s '!"" 11011.~ r111011s 1Jie11 
sou venl do111d1·s. /,1· li111oyrapl1e 11c rlevrai t 1!/rc 1~mt1l oy{: qu P 
pouq· lr·s 11011 u1:/ lcs, l es i11fo r111111io11 .,· Pt l es lt'.1'l1·s p11rtic11li1•­
rr.m c11 / t o11ys. 

/,ri où, 11ottr <frs n1iso11 s ted111iqw·s, l'i111prime1ic 11 1: pc111 
,:I re 1·1111ituyée, 11• l imoyrap/11· "fJparnil commt' 1w1? .wl 11lio11 cli: 
tl1~pm111a(J 1' 1'11 /1111/t! il concti lion que l es stencils soient bieu 
tJré7111rés, lr1's lisl/Jl es, qu ' ils soien t 11w1111 scrils 011 lapé.' 
ri la u111c/1i11t', c l ifll Ï / s soic11/ r:i,;g111111111w1 pr ésc11Us. 

Ma is il /0111 1111 ' 1111 sflclte que Cl' 11·"·'t l ei q11'11111• so/11tio11 tl1· 
aeU;J"I Cllll' :.0111• 1·t (/llC tics w·1·rocs sr.11/ /1Qssi /1/es, <foll/ // O., 

l er. l111iqw•s 111! .rn11/ !"' ·' l'C'stHJ11sr1b/1>s. 

fin 1·111111/nitlc 11011.\ t•c1 il : 

.l'emploie le• li1nog ra phe 13,5 x :? 1 :l\'el· 1111'>. éli!v1!:;. Clu:;so· 
d u fin ù 'étudf',,. :3G j., ll:-s1·:-. tloHI :JI caml idal:. au C.E.P.E. Effef' lil 
11 ouv1•a 11 1·lrnq 11 r :111111;1'. don c go!':ses 11011 c11lrai11és. 

I " .. le 1m· Sl'I':-. suit des 1Jc\Udl'Ud1es, soit de" s ten ci ls C.E.L .. 
mai s lt•s e lP\'t!s prê1è re111 les ste11c i ls ; les 11auilrucl1cs é!u11 1 
pins frag iles. :'llous r(~11 !'::": issons quand 111è111e i1 rlrrn ll111er· lPs 
d cs!'ills 111ais il mut faire nttcnlion. Qua11t aux stendl s, il est 
a r1·ivt'! pnl'fois ;\ ccrlainr équ ipes cle IPs plnc·cr il l'en vers 
sui· le li1110gl'aphe, tl'oit encl'age d u 111uu\•u is C'ôté. Cc 11'es1 
pas catastr o phique. E11 p l'enant quelqurs précautions, on JH'UI 
t>ssuye1· l 'e1HTI' a\'Pl' 1111 chiffon puis lave1· :'t l 'cssl' llCI' avanl 
de l'l'plaC'CI' IP '<kll c:il ... re11d1·oit. :\ous 11lil isnn-: C't' pror11cl1" 
qua 11d ll O US \'Olll ll llS 1'0llSCl'\'f'I' 1111 '< lf'll<'il 1'1lt l'i' rlC'll.\ feuillrs 
tic jou rn al polir 1111 tirugr 11ltériem· 

tv. J 'a i falir iqu t:• tles poinçon!' :'1 bo11 l'0111pte P it uli lisa11 1 
des ,·ieillPs aigu illl'S de phono, 111ais il laul rie» u ig uill e>­
arrondie~ :·1 la gTOSSP Pxtrémité. J 'enfonrE' la pflrtiE' poinlut­
dans 1111 11 w11che dt> l'orle· plu 111e. Avec L e .N ivcz nous a\'ion~ 
s ig11;1li> cl' lr111: dans /'Ei/11rrrlrw-, il y a s ix ou ~epl nns. 

3". Pour les li 111es (pour slcncil) nou~ nous servons de d eu.\ 
p1otège-cahiPrs ell "p lnstirJ11 r u. C'est parfait tant po111· écr ire qui• 
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pour wuhrH. E\'ide11111w111 il :fagil de· prolège·c.:uliiers qui 
11 "0111 pas de• rl essins sui· ln pa t tic rug ueuse : étoiles, etc. 

lir:\ re au lirnograp ht· je peux ainsi sortir un journal ù 
111•11 <I<' rrai fi , r e qui 111e ~•' ra it impos:;ihle a\·N· une imprimerie . 

. \ . TUfiPIN (L.A .) . .. 

POUR CONSTRUIRE FACILEMENT 
UN LIMOGRAPHE 

La C.EL li v<e 2 sortes de limographes : 

Le limographe ordinaire, en bois, qui est très solide e t donne dei. ré­
•ul ta ts parfai ts. Comme il (aut régle r la pression du rouleau à main, le~ 
pe tits ont des dif11cull és à s"en ~ervir . Il est bon marché, livré avec rou ­
leau , s tenc ils, limes, encre, mode d'emploi. 

En 13,5x2 1 : 7.000 Ir. 

Le l1mographe au tomatique , tout mé ta l, est lrès avanlageux pour (c, 
tirages importants, e t la pression étant automa tique, les pe tits peuvent 1.: 
manœuvrer facilement . 

Devis 13,5 x 21 : 15.000 fr . 

Devis 21 x 27 : 25.080 fr. 

Les d eux limographes donnent toute sat1s fact1on. Mais il est te llement 
lac1le d'en construire un pour presque rien. Et si l'o n veut avoir des lirage• 
en 2. 3 couleurs , faci lement, on fa it 3 limographes en série, comme nou~ 
.wons fait avec les gosses. Aucun travail d'ajustage : quelque~ coups de 
,,cie (ou filicoupeur) e t de la colle. Les exp lications peuvent paraitre lon­
c;11<s, mais c 'est simple. 

Prix de revient : environ 300 fr. 

Matériel nécessaire : 

Chutes de con treplaqué (gra tuit) . 
Colle ({(enre :,eccolin e). 
1 pl.1que de verre (vitrie r) ( 16 x 24 cm environ). 

1 gaze de soie (à la CEL 160 fr .). 
1 ou 2 chJ rnières petites . 

Petites pointes. 

(Voir c roquis dans les pages o ffset ) 

1. - Construction du socle. 
Un rec tang le (planche ou contreplaqué) . Sur le pourtour, clou er (ou 

coller) 3 baguettes (bois ou contreplaqué ). On d élimite ainsi un évidement 
,.,,-, vient se loger un rec tangle de verre (glace auto o u vitre ). Le riiveau d e 
la vi tre dépasse un peu le niveau du cadre , voir c roquis. Pour cela, s1 
nëce~sa ire, mett re des cales sous la vi tre. 

Remarque. - Les dimensions du socle dépendent de la largeur des 
pl.:quettes e t des dimensions de la vi tre. Po ur construire les nôtres , nous 
•ommes par tis de la vi tre d·un limogr<>;1he CEL e t nous avons p lacé auto11 
·1 baguett es trouvées au grenie r . Le tout posé sur une planche d e contre ­
pl<qué, nous avons a lors dessiné le pourtou r du socle, puis scié. La même 
vitre "ser t pour les 3 limographes conslruits en série. 1 
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21 - Le vole t . 

· Un e planch i:tte de con treplaqué. Longueur = longueur du socle + 
épaisseur du socle (En a, on a u n peu du vo let qui dépassera e t bloquera 
le. vole t à la ver tica le). Largeur = largeur du socle. On enlève au milieu 
un, rectangle un peu supérieur à la sur fo~e d u verre. Reste un cadre , plus 
la rf:e en a que en b . On fait deux fentes en a e t b, longue~ de la forgeur 
<;le:. la soie. On prépare deux p laque ttes de contreplaqué (voir fig. 1 e t 2 . 
a ei b croquis des pages o ffset). 

3 . - Pose de la soie. 

Avant, la repasser , pour fa ire d isparai tre les p lis. Bien tendre, colier 
Surtout, éviter les pl is. Coller les plaquett es. 

Il ne reste p lus q u 'à poser 2 charnières pour raccorder le vole t e t le 
V>clr. 

Rema rque. - Pour les d1mens1ons e l des détails de réa lisat ion, ce 
n'&t qu'un exemple. On peut fa ire la méme chose pour le grand format 
51 des camarades trouvent plus simp le, q u'ils en fassen t p ro fj ter tout 1.­
nv>nde. Merci d 'ava nce. 

CASTAGN~ , DELBASTY. PONS. 

(Lo t -et -Garo nne. ) 

1IUI1 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

.U. BELPERRON 

~pprEntissa~E de l'~119lais 

par l(J méthDdE ll(JtUrElh~ 
Ces dPn x d erniè r es H nn ées, ù Ne11bh1 ns, j'a v;1 ii. d c•s èlè ve:i 

11'. 7 nns, 8 ans, !) a ns , 11 ans, 14 :-ins, :i qui je m 'étais proposée 
ri apprcll(lre !'Ang la is pa1· une mél hodP nalw·el le. Ces d i.J. 
4Jèves d '<i ges clirfér cn ls trnva illa ien t ensem ble. Voi!f1 com1nenl 
nou::. procéd io 11 ~ : tes Pn fnnl s m e racon tniC'n t chacun leu r h is­
l oirr~ en frn tH;'ais. :'\ous en C'hoi si ssions une qne nous écri v ionit 
:w tableau, traduit e en nngla is, sous la for me hi t•11 t~'p iqtH' 
d e& petits tPx tcs p o111· l 'nppr<'nli slirigr de IH l ecture. 

/l ier Yeslcrdu !I 
j e suis allée l wcnt 

ri f.'é(llise . Io r,h11rch . 
Michèle. ,1/ic/I èl ,.. . 

Cs texte éta it lu pa r la mnilressP pl11~i C' 11rs fo ili, Pn donnant, 
Il!!- incliC'alions n écessa irrc; .:;111· la p1·011onl'ia lion , (;1 pl nl'e des 
m ols. Les r nfa n ts le relisa ient chacun l eur tour, pu is le co­
piaien t, ensu ite l' impri11iaiPnt P.I l'i ll11strn ien1 s ur un ca hie1 

1'1-pôcial. Nous tirion s 11n CP rlHins noml1rr d ' imp r i111és p ou r les 

' 
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con;sµ o 11da11ts ( 1). :'\tllts 11e fais iu11 s aucun e re 111a rque ~nuo­
maticale. Au d ébut , la 11ta itresc;r d is ait s irnplernent u Hie r se 
dit Y cstC'rda .y , je s uis a llée : 1 w ent , · ~1 l'église: to c h u r ch 11 • 

. l ,'e le n dema in · n o u s cont inuio n s d e la tnén 1e faço 11 ca r· n o u,, 
a v iq ns 11ne d e mi-h eu re d'an g la is ch aque julll·. i'\ous a )Jprenioni:. 
l 'an g lais e n parlant a 11g lais e t au fur et it 111esure que n ous 
a\'andou s, les rc•n 1nr q 11 l•s vrnaie11 1 rl 'elles-111é 111cs, fa ites p a1 
IN; e nfa nts 

P n r cxet11p li•: jl' suis aile, fr s11is t11ll:1:: 

11u 11 s som /tif'' 111/~., 

11 0 1/ S XOIJllJl f'S 11// l;t'S 

/ 11•1•1t/ 

11 '1' IU('ll / 

Lt•s 1•11 fa n ts t11 '011 l dit : "t't• 11 ·c,.,l pus cliffit:i l1', i:'l!st Lo ujou1b 
parP. il •>, alors 11 n11s :l\·nns co11j ug ué: 1 w enl , ltr wen t, s ite 
wen t, t' t« . 

. \ ce 11tu11te1tt, ib n 11t \ u ulu sa\'cû r 1:u111111c 111 0 11 1·011jug u ail 
•· el'!ain s Vt' rhcs; la g r a 111111ai re \' Plia it ù so 11 li l• 11 1·c, a u n 10111 en l 
•'flJIUr lu11 . e llr l•taii e llrf':,; ist r ét' d u <"OU JI . 

Et puis les ll' ll r<·s des c·u n espornl unts ~011l a rri vées. Ali d ébut, 
ï ai l ruduit les lell r es, et no us avo1ts tiri" dl' 1·c·s lettres d 1? 
pc tils t<'x tes qui étaie n t cle pelit ros histoire:< t:ot11111e les n ô tres, 
µ ;n exctnplc· : u ll i l'r, 111 u 11 d1in1 11 /oil 1111 gros ll'OU tia ns m o1L 
1111r/1' /'ff' 1/1- f/1• 111 .- p 11111 y r·acf1 t' I' s1111 fJs. ï i'/11i s / l'l~s l' ll 1·o lère. 

Ji// "· 

.le l'OJJ l:it s 1·es lcXl t"• au tab leau. 11uu,., les lisio n s, les r t'it · 
" iun s et lt•s e nfa nt s les copia ien t s u r lr ur cu id e r . T nu ,., cc>< texte 
ètai ent ::-us pa r 1·wu 1· ~u 11 s auc u 1w di fii C' ult é. 

P e lil ù (Wl il lrs leltrt's n '<; Ul'S d '.\ng lr tl' tT1• 1•t atll' 11ch ws nvp~· 
unpatil'rtn· était·11 I tradu ites t•n JIHl'lit· pa 1· lt>s 1•11 f<11 1ts c ux-10ê-
111es l'i Jt>:: r rpOllSC!; l'OllllllCHÇaÎl'llt ;, ,,,. ftti 1 t' t.: 11 a 11g la is. Je 
1'0TT ige11 is t:cs ll!llres :1r;111 t tl e I<':< 1'11 \'u~ 1· 1·, 11 m i" 1·0111111 r 1uo11 
ang la i s 11 ·est pas parfn it nous d e1na 11dio n ::- ù 11os col'l'cspou 
tlmtls de corriger cc qui cl<lit incur r ec-1 e t 11011s nous 1•n rap­
p el io n s po u1· la procha ine fo is. Nou s av•111s a ussi en voyé û 
110$ ro t-r1•spom l:i11l :< p l u s 'tgés t[lli fais :t iPll l d u fra 11 ç:i is, d e,_ 
tPx t rs lilH'f';, 1111 JI Pll p lu ... ln 11gs, Lt'-. t.·:..lt•-. li lJ1'1•s tir 1110 11 CE 

(1) Trouver de~ corre.pond.in t:. fut .. ,,,,.,z difficile. Coopé m ti ve 111c 111 
j'ai pu a \·oir l' ad resSê: d 'un professeur de F ra11çais à Ramsgate, da ns le 
Ken t , eu Anglete rre. i\11uis d eu x corresponda ntes seulem en t m e furent 
trouvées, le professeur a llégua it q u 'e n Angle te rre 011 n'appre na \t pM un" 
la n gue vivante s i tôt. Mais ces d eu x correspond a ntes o nt permis un 
d émarrage. La cor respondance étant inté ressan:e, car e n plus d es lettres 
il y a va it to ut ce 4 ui fa it Io joie d e ces écha nges : é tiquettes, petit11 
livres, bagues, penden t ifs , boui~ de chocolat, C<lrtes postale s, photogra­
p hies. etc., e tc. , nous a vons eu bientô t t rop d e demand es. Ra m sgate· 
NeublanH, N<'u blans-Ramsgate. les échanges se faisa ient vite. 

28 -



1 •· A eL nous leur a vnn s demandé tle nous 1 i·;ul u in· : " Lu petitr 
pât.issière d 'Ag nès, Lli veste de py jama d e i\larir, .\ 1m poulet 
1no rt cil' Ala in "· :-./ous avions de honnes tr11cluc l io11 s angla ises 
··a r les enhrnls se fa isa ient aider par leur p r ofPsseur. Et un 
jour ils nous ont dit : " Voudriez-\'ous trnch1ire n (ls textes 
1i1Jrcs (:?) ii \'OlrP 10111·? :1 Pt nous avo1's eu: ~ly dog de Jill, 
The SPa t)p .Jill. Tlw J.ifr-Bnat rlr Bn rlrnra, ""'· P.llrs atts!li 
i·tn ient prises a 11 jeu. · 

A ln fin de l'annêe, l' e lhe de I•\ n11 • (très 111111 cleve, oblig•" 
r i •· rester j usqu'ù 14 <111 s près cl r n ous ;·1 c·<1 usr cl '11 11 pè>1·r in ­
r·nmpréhe n s if, lrad 11i!'a if e t écrh·ai t seul ;;e!' lr tl1'1':-. 

.lr n e l'Onlinue pl11s cette ex périence eet ll· 111111(•1• nn!l' t·c::: 
i·lèves pui::::q11 P j'a i quitté Neuhlnns, 111ais je contimu· a\'CC mou 
·r il s FPrnnnd q11i n !J n 11 ::: li n toujo urs s n corrcspun dante a11 -
g laisc 1p1i celle anné•' f11it. du frau ça is cl u11e petit r c1:11naradr 
de Ne11hl nn s dont la mH11i:rn ~a it pal'faite rnent l '11 n g la is pour 
avoir vécu cil' lon g ues années P ll Amériq ue oi1 r ll l' 11 rl'ailleuri> 
rail 1011l1's M'l> rt11rles, r"est Doris Di t>l 1·irh, ln lw ll c-HPll·r 
dl' 11nt n· n 111 1:1 r adr i\l:l illo l, du Oouhs. :-./0 11 s ront i11uo 11s 
l'échirngc rl r <'es p eti ts textes el clr petites lelln~!-. J 'ai eu IÏ1 
joie d e vo ir que F e rna nd , a près 4 111oi$ d'arrêt 11 'avait rien 
nnbl ié el r edé 111a rra il n ver plaisir, certain ement il n 'n urn a u­
•·mw pe in e quand il entrera en 6m•, même s i 011 lui e n seigne 
l·anglais rl ' une man iè r e peu intéressante. D'aille11rs, m es an ­
r;ienncs é lèves qui n\·aient trnvn ill é anc m oi ;'1 :-./e11hlans et 
11ni !'nnt nllP<'!' n 11 1.~..-11r, a11 Cnllèg1• 1Pd111iq111· n11t t1111jo 11rs 
g:-t rdé 1:-t tète d e le ur dasH· en Ang lai:-:. 

Dorb Dic lricl1 111 'écril: rr '.'Ions anrn::: n·t·u111111e11c~ l'Ang la is 
><ver !\li c hè lP, m a is savez-vo us, elle n 'n ri rn n uhlié et jr 111• 
f' r ois po s qu e· nouf.: aurons heaurou11 rie- peine i1 eontinu e r "· 

Ce qui l'Sl acqu is par l'ell e m ét hode resl donc· hi e11. La bns1· 
Pst . ~ol ide, les fondu t ion s ont été bonnes, la ma iso11 peut :-;'élever . 
\ln is je ne· cessr de pen se1· HU pl n is ir qu' a un1ient les élèves 
,.,; depuis lu 601" <'t!llP méthode n at ure lle était r inployée jusqu'i1 
I;:, c lasse d e I •-. s ix nus d 'apprenti ssage rl 'u n e la n g ue vivantt> 
rl ' une 111anièt'f' vivante. ;'\Ion expérien ce prouve que 1'011 peut 
apprcndrr 11111• lang11e a\·cl: les 1nélhorles naturelles, et ce l11 
pennet.trait ch· fa ire une in itiation i1 l'a11prenlissagl' <l'une 
langue vi\'n 11tc bien nva 111 ln c lasse de Gm•, il un àge oit 1'011 
'Hil fnrl hiPll p1nler ;;nn;; conn ailrt> n u cun e règl e grn mnrnt ira lt' . 

. r n i fnit il Neultlans une expérience que je ne reg l'elle pat;. 
.Jf' ln poursuivrui certain ement ici. .J'aime r:iis que d 'a utres 
<·uma r a cl t> fa ssent 1111 essu i c;ernblab lr clans le ur classr pri ­
rmdre l' i que H ux \•acances prnclw i n Pi< 11 0 11 ). P11 ri is<'11tion s. 
Qui , ·p11t Pt 'flli vn fiiirr ct>l essoi. 

~I \nELF:tl\E BELPERHOi\ (.Ju rn). 

(2) Il~ employaient l'expre~ion •texte libre • que 110 11, leur nv(o1fs 
appri•e. 
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H. ROBIC 

A l'f cole Maternelle de St-Cado 
LE JEU DRAMATIQUE 

l:'e:.l 1111 <· 1111·n·1•ille11s1· :o\'l'lllttl'l' · Ille """" 1·1•11011" tl1· vl v1!" 
puu1· :'\oël, i1 l' ot!'11 s io11 dt· nolt'f' p·1rtil'ip11tio11 ;'1 ln f~l1• 1{P., 
(·1·olc::; ù Belz. 

,fr dis 1Jic11 11111.• ;11•e11Lur1· cxt raonli11ail'1'. .\11 dl!p111·1, 1 ... 
~i rnpl c jeu d e l' e nf11111 - j1•u de tnC'r, je u de lmlcnu, jeu 1.lt~ 

li1·11its, san s 11'0)1 de 111i11te, s n11 s ll'O)I dt· souff11:, c'e:>I 11nt11rel 
1•11 t'c 111omcn1 tl e l' a1111ée t!I pub 1:et e11gage11w111 l•>lttl tir' 
toute l'équipl' dnns l ' affaire rlto is il' Pl p1·Mél'ée . 

JI ." a !lotte en fin octobre l ' ulliu111 tl1• l'i\11g l1·1 1· 1T1' •H puh, 
depuis, dt• petit ;. 11lh11111» 1·apidt>:>, ill11 s lnll11 1111 t1·xti>, un 
itl t'•p 1·xploitéc : 

()ult uttlt le 11111111·ois /1•11111s 
IJUÏ 1'

0

ffa· /. n ·11I 

111 1111'/' .~P lni.~s1: dt'st'Pllifl'I'. 

Et n >t e t le rpho111lisse1111·nt de l' a tfairt'. 
:Ui 11n1•pm/ll'e. '.! heure,, . Tunjuur,; 1111lt't' St1:tt'tt1•: 

l/1111 pl>r1: '"' ' r1·11t• 1111 11!- I ' l 11glet .. n-•·, 
il 11 mis di· /11 IJ(tl'/1ir /r f• ,..,, 1111'1'. 

:'\u11" 11ri1111s prél'll d P répontlrP 1111\ c·o1·1·e,,11111 111i1111,;, .\., ti-. 
vc11io11s dl' rccevnil' lru1· pl'Clllier allJ11111 s ur 111 neig11 1 Noti-. 

avions Jll'P\' 11 tir" IH S dl' C'1111:<es pnur l' ap1 ès-111idi 111 nis S11zi>t\I' 
nll1ti1111ait 

r·,,,. 1wlil1: i! /uil r r/1• m er 
ln11r: /111il d1111 s lt• p1111i1· r rl1· l/lfJll pi'n'. 

\ ' ill· 1111 s 'ins talle , tous 1:11se1nhlc, p11 111· 1\1·n11lo· r S 111.t'lf" 
lra11q11il11•111 r 11t. El lit, 1·c• 11nu1•en 11 1t•xtt' : 

}' fi 11/1 l'/11ill't1IL yris S ii/' l '. \11yll'l•'rr1· 
( "Ps i 111 11111is1111 "'"' ,; lnifio., tir 1111·r ... 

Cl1a1·1111 tl ess i11P rapirl,.,11111111 :111 .;t,1'111 i1 l1ill1• lï1i-;1 11i1· .. d1> 
la JlPlitc é loili> <le 111r.1'. 

Les de~sins s on1 111a g 11iliques. débùrda111,,. 111• tue r , pùii'­
so11s, hntPn11 x. l. 'étoilP d l' n1 e1· tla11 . 1• déji1 ,,ur 1outr... le' 
f t'll i lie,,. 

l)ll ali:111d111111P lulll l' i:l é1• tlt' tra1 ;ail a 11 ~ att•li cr ,., hf1bi111d.., 
J. 'é lt>1·tmplio11 e, le:< cli ::qucs, 11 0,:; nllrn111s . 11•" rfpsc;i11 !< sont l:'.t . 
"" ,.., 111!'1 <l 'nl'l'Ot'd ,;ur l'r•11s i> 1111ol r· :'1 d (•\' t•lnp111 ·1'. 

3<) 



JI y aura: 

l ' Angle t<'l'rc (décor} ; 

la 1111' 1' : les p etites fill es :;c proposeut 

les ga rçons fernnt les hatcn u x ; 

ll's h ébés seront les poissons . 

J1~ lcu1· fais c11tcndre tl1•s di sques. 

Tout :;(' met c 11 hrnnlc ù la foi s : lu 1111.: 1" t"t les haleau.x. 
Très v ile:, Rohel'I s 1· tlétaclte : i l· dnns1• rl r j ù, il inv·enle. H 
écoule. Il ft•ra l 'étoile d e mel'. 

et l .:1 1111·1· '" de Dehuss~' ; 

et l.t~s qun11·e snis1ms •>, d<: \'i\':i ltli 

.\lozu rt. 

Et puis uous rclc11011s et Lu .\lo ldau '" cl t• .' 111 c ta11:1 , JHJllt 

so11 mouve m ent léger. facile, pl a is n11t. 

llcuueoup ile hruil , hca u coup d e inonde, tin n s tous les sc11:, , 
Ir• pctil Onnicl , ;!;{ mois, pied~ nus. s 11in111t lo11s les 1111tl'es . 

t>11 décide ti c .-·~· 111ainte11il' l'i de jo11C!r l ' lli s loirl' ;"1 la ~orl. 

Pc11da111 h•:s qui11z1· jours précédant la fèh:, il s 0 11t lll'ss ino .. 
1 a conll!, tlnnii(• les tlirférnm s momrnls tin jr11 . Nou s 11von:­
retcn 11 les lrou,·aill l'S, les idées 11 o m •cllcs rie d10<·un . 

11 faut , ccr{e;.., Lt!u u cunp 1h· 1·0111h111ee dt: la part dL 
l 'adulte pour f:wol'iSCI' au 1léµ a l't le· 1-{e:>l c libre d e: l 'cnfu 11I . 
Mais cela si' fuil l rès vite. Et il s vous 1•111p01·tent , lns 11n;; 
1·11 hnl ca u, l1•s a11trn:; au hnul d11 1mil .. \1t jnnr le joli!·, le" 
111011v1•1111•11l s Sl' 1·on1"do1111e11 t, d evit>111H•nt d t• plu s 1·11 plus senlii<. 
lb; res te nt libres tout le lo n g tle la rcclie rc li c. On lrnvu illc 
la mis!! m1 !'lcèn c po ur un p e u d 'o l'<IJ'C', po 111· Ill' pas se gên e r . 
1 e tlei·ni nr jour, 011 i11ve11tc encor e. 

L1•s 1·os l llllll's 
11· ~ · fouillt!S dll 
1 i•' lws. 

rP11 l isé« s 11 i n rn t l1•111·s ;Jpssi m: 
111ati11 111w flo raison dïdéi•s 

: 1111~ 111'111 -; 111 · 
1w11\·cs, he llc;;. 

L es s ix hat t•a11 x sont faits; tlu !il d e: fe r nt•lll', du l'l't'p o 11 , 1111 
111àl , ln drapca 11 : "' chm·1111 <le cll' ss incr son 110111 di• bal eau. 
1<011 numéro. Des pages remp lies de diiffrcs ( rnê 111c· c hez no!'­
moyen i:;) cl1· pré110111s qu' ils s avl'111 ér ril'P. T o ut pre nd c;c111 
v ra i se11s 1irofo11tl . .If' 'consl' n ' f' les et 11rn1lèh•s n p o ur h ::. 
ajout er cn s 11il1' 1•t \'Oic i le j eu te l qu ' ils nous l 'onl donné . 
11• jour tlt' la ff•t c , a\'P1· rrltP aiSa lll'f', cel f' lld1a11\cn11:11I qui 
1·Ps t1'11t l 'é111011,·n nt 1·n1·lt el d e l'exp rl's~io 11 lilin: dt• 11ns 1•11fnnt,. . 

EN ROUTE POUR L'ANGLETERRE 
St1r s1:è 11 I': /'. \11ylc /'' l'l'e; llér.or rlla/1"': ·'1tiP1111/ /1'.1 111•i11/11r,!.' 

111• S11 ~1• //1', i/1·x 111r1is1111 s, "'"' /111 / 1'1111.1· /1•1111s /1111" 1111 fil -"" 



l1al1111 f'c11/ .~ llr Ill/ fond tic cr épo11 bleulé. F ont/ 111usiCll l : 11 L a • 
. \/nlrla11 "· l .1• lrJ·/ e es/ do1111 é. lJlll l'adu/lr . 

C'est lo in l'Angleterre 
loin très loin sur la mer 
Un château gris sur l 'Angleterre 
C'est fa maison des éto. les de mer 
Des fleurs sur son toit 
Une guirlande de petits oiseaux rouge$ 
la lune et I!! soleil 
tout bleu sur le ciel. 

/,11 m11., iq111· s1• {ail plus ,;ive . . lrri ve /11 m c11 sir petites 
/il/ es, r11l1cs r/1• 1· r 1;11011 /Jleu e/ lilall'·, t/11 l1ri/lun/, 1111c magni­
/iq1u• d11• 111'/11rr· 1· 11 "''(Jll Cs, très /1J111111c. 

La mer est fleurie 
elle promène ses coquillages 
ses poissons gris 

t•:llt- r/1111 .<1· 11.,(Jèn ·. licl/ e, Libri· 1111 ;., si· n 111111· .yu r l e font! 
/ ,. /11 scè 111·, 1/r111so11/ tn11jo11r.<. 

Tous nos bateaux 
s'en vont en Angleterre 
le Françoise Del:lle 
l'agneau pascal 
le N.-D. de Bethléem 
Douce Mon:que 
la Marie-Caroline 
la Tour d'ivoire 

I Î.< .\U /I/ /1i , lll' lllb ries r/ etl.l" CO( C.\ dt• ltt :;CC ll C. TOlll liCn/, 

fr 11ttil /iJ·1; t/1111s /1· dos sottlieul le illllecw. lis 1i011.t libres 
r./{; . l r.urs mo11 1'1•me11/s. Bleu blanc rouye, l es drnpcaux volent. 
J.cs ynrçons, 11m ·r11se bleu marine clr pèchettr, l a casq1uitle 
1·r111g1·. mim1•111 suil'1111/ k l l'J'/ r leur batcrw sur /' co11 . 
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Quand on sera grand, nos pères seront vieux 
On prendra leur bateau 
En route pour l'Anglet erre 
On tire les cordes 
le drapeau vole très haut 
se tourne et se détourne. 
Plouf, plouf, bruits de mer 

bruits de bateau 
Plouf, plouf, bru:ts de mousse 

bruits dé ~not 
sur la mer des chalutiers 
sur la mer d'Angleterre. 

On plonge à travers la mer. 
ouh ouh ! il so uffle du mauvais t emps 



.. ouh ouh ! le vent souffle et poUSSI! les b~teaux 
.· . , la mer les penche 

la mer les relève 
ouh ! ouh ! les bateaux sont « en cap » 

I ci 11w11 vc 1111m/ lrrwq1til/1• tle:; uolcau.r lftlÎ lic11111•11/ / (1 111111. 

Celle-ci t'CJllll'/ 1 /011/r Pll 111 0111•rmeo/. LP t'y l/t.1111· d11 /Pr l 1• 1•s l 

ee/ ui tl1• /11 musi,,111" 

La mer est bbnche 
la mer est ' rose 
la mer est g rise 
la mer est haute 
e t danse dans son ea u 
elle roule ses vagues 
e t pousse so n eau 

,l/Qlll'rll/C/I/ . .: t/1• 1111'1' , 1/11111111' 1111'11 / s t/1• IJ11/1' lll/.1· .< llÎl'lllll mix1· 
1·11 sr/> 11 r tir H11l1 rr l . 

les batelux dansent 
c'est la fin de l'été 
les ba tea ux se b1lancen t 
c'est la f;n de l 'été 

- tout partout 
sur la mer 
sur l'Ang lete rre. 

La m er " l'l' /11 ; ., ·"" 11/ui·l', 1111 fu 11 li t/11 /11 s1·1l 11 c. /)1 • c l1tu111.• 

1·1.Ht; sr 1111111111·1' 11/, lr1111 q1Lil/es, l e:; lrnle<lllJ'. Arrive Rouer/, e11 
/IL(lt, /1lt0l l' t•/ .l'll(Î ll IJl'llllf/I' . l/ t/llll SC', .1'1'!1 /

1 
1111 /11'1( l'f)11/1'fl/'Î1· 

1·r71r11tftrn l 1111r 1111 t1,;fo111 d1> so11n r i $r1/io11 m 11111 e 11/<111f.. 

Une toute pe tite é toile de mer 
orange 
venue de l'Anglete rre 
danse 
c'est la fin de l'é té 
Une toute petite é to ile de mer 
ava nce 
remue la mer 
juste un peu mou:llée 
juste un peu fatiguée 
elle fait tout ce qu'elle veut 
le c'cl est ordinaire 
Une toute pe tite é toile de mer 
se promène sur la mer 
elle d1nse 
c''est toujours la fin de l'été 
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,\rri 1w 11/ " ' '" /1ë l1és-po is.rn11s, l1111i1111es l1ri llt111/es, slU' La 

I N r. 1w poi sson, 1' f!/ni 1111i 1lort , 1·e/11i 1111i r è111• ... stti t1t1 11 l dc1st1i.~ 
, ,,. )'111111 . 

Tous les poissons arrivent de l 'Angleterre 
les poissons gris, les poissons rouges 
les merluchons , le$ langoustines , 
les coquilles St- Jacques, 

Il s s·' o{fr1' 11 f s i 11111/1'111 r 11 f 1111 moy 11 i fi1111r l,Otll' lie sc~nt. 

P1•/il V 1111i1•/ 1•s/ {1· 1ft>r11l1·r. lt 11rr111/ " " " tcm71s, Cat11 le 

!'"""""('. 

En pêche tous les bateaux 
les f ilets sont à l'eau 

plouf ! plouf ! 
on tire ! on tire ! 

Cl1111111c /111(1· 11 11 111·c111l s1111 pni.~son . f .n 1111'1' l'•' [J fl l'/ . 

En route pour la maison 
pour les quais d'Ete l 
de Conca rneau 
de la Ro chell e 
En route pour la m i ison. 

Tlitl e au 

Demande de correspondants ré ­
gion midi et pays é trangers de 
langue française, Classe CFE e t 
CM 2 pour échange journaux, ren ­
seign ements météo et géog raphi ­
ques. 

Gué rincau à Fressines (Deux­

Sèvres.) 
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JE RECHERCHE, dans régien 
très ensoleillée, en vue découverte 
à au moins 150 m d 'altitude , un 
te rrain, un bois ou un verger, aY« 
ou sans maison, même e n ruines, 
mais avec possibilités de constrwi­
rc. Aidez - moi. Merci. 

Roge r LALLEMAND, Fromelennec 
(Ardennes). 



COMMISSION DE GEOGRAPHIE 
L'ICEM publiera, peut-être avant le Congrès, une BT « les Alpes 

Fr.>nçaises du Nord » sous les signatures encore associées A. et R. Faure: 
ru1sque le projet a déjà é té soumis au contrôle il y il plusieur& années. 
LE retrouvant dans mes archives, je l 'ai remanié clans le sens indiqué par 
li;~ commissions et enrichi d 'une documenta tion photographique due en 
p<irtie à notre camarade H. Duva l, d e l' Isère. 

Ce ttl! BT, synthèse de géographie humaine, to ut au moins je la consi­
ùrc comme te lle, s 'appuie sur d es BT dé jà r>arues <!ont e lle ne reprend 
pë~ !"a rgument (Arve, Mont Blanc, glaciers, hou ille blanche, e tc ... ). 

Elle nous paraissai t indispensable. J'a i supprimé du projet initial ce 
o.i1 a é té tra ité der>uis (Arve, Mont Blanc) e t e lle est à 2 fins. Ou bien 
éllc d irigerz. les é lèves qui la liro nt en premier vers des é tudes particuliè­
re ~. ou bien e lle couronnera les é tudes pré liminaires des autres BT. 

A mon avis, e t je l'ai défendu il y a long temps, nos BT doiyent a insi 
!-t' regrouper en des vues d 'ensemble. No tre production ne doit pas 
t:.rai tre anarchique (e lle ne l 'a jamais é té , nous le savons, puisque nous 
·i•\Ons où nous a llons, cc que nous voulons , mais e lle donne parfois cette 
ir·pression aux non-init iés) . 

j'avais tracé en w n temps un programme d 'é tudes e t de réal isa tion . 
1'e pensez-vous pas qu' il faudr;11t reconsidérer la ques tior. ? Tout est à faire . 

Nous avions pensé, Bu ridan! e t moi, à une série de BT d'initia tion 
r:cographique. Des pro je ts de Buridarit ont été vivement critiqués par la 
Cr mmission d es Cours Elémentaires que nous avons laissée avec ses res­
pcnsabilités. Nous a ttendions quelque chose de neuf, et d epuis Ro uen 
r.c us n'avons rien vu venir, car il est très diffici le d 'obtenir « tout d es 
~ nlant s ». 

Un projet de BT sur la Se ine é tait en gesta tion d 'autre part. Il s 'ag1s­
•01 t, s1 ma mr moire est bonne, d'obten ir par la correspondance d 'Ecoles 
l11torales de la Seine, une série d e textes rela t ifs au fl euve vu e t observé 
rar nos jeunes écoliers ... Nous n'a.vans r ien vu venir , e t pour cause : 1es 
écoles « baignées » par la Seine tr:iva illan! suivant nos mé thodes ne se 
~, nt pas man ifestées. 

Alnr~ , f;iut - il ;ittendre e t ne r ien faire? .. 
Ce n'est pas mon ;w1s. 
s~ns plus tarder, je me suis mis au travail , le travail é tan t le seul 

.:itrivat1f. .. mon seul soutien mora l. )!! me ts en tra in : 
Une BT Alpes du Sud. 
Une BT : Equipement hydro-électrique de l' Isère. 
Une BT Le Rhône : Por te terrestre de la Méd iterranée. Dé filé d e 
capitales . 
Une BT L'herbe. Son exploi ta t ion d ans les Alpes. 

pour lesquelles - sauf la seconde - je manque de documents photo ­
~raph iques. Qui m 'en enverra ? Je demand.i aux Instituts départ ernentaux 
ru régionaux de nous fournir des Etudes sur leurs régions. 

La BT - non géographique - sur l'Archtl ecturc Renaissance en Tou­
•;11 ne nous mont re bien ce que peut un groupe décidé à réa liser. 

Fait es -mo i part de vos pro je ts. A quand d es BT sur le Jura, l'Auvera ne, 
1 lie-de-France, Paris, le Nord , e tc ... 

Ecrivez- moi q ue nous mett ions sur pied des pro1ets qui seront de bons 
.-c1n ts de départ pour un travai l féco nd au congrès. 

Raoul Faure 
12 , Rue de Paris - Grenoble. 
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E. FREJNE'J 

Santé d'abord 
"Le 11oi.rn11 c.,/ .)11 1· 110/ re l111i/1•" 1lu 11 .s lt: pui 11 , l e~ léyll?ne;, 

11c/1e/és au, marc/té, les fruit s, le.~ .rn/atsons el conserves diverses, 
t/1111., /1' 1>i tt el /c:s jtts ile f111ils, les li111011acles r. I siro11.s, cL cla?1-' 
/ ' 1•1111 11111• nntts 1·n11s1111111wns ... 

. \Io,._,, 1 .. 1•.s/ 11n1· 11lt1:i1tle µcn1w11e1llt· <i 111 oie:-

C'est /lieu tic a/11 qtt'il s'ayil: si yl'mttl es t fr 1/1111y1·1 11111· 
/11 presse 11 011 /1 11i//01111ée, je/le I l' 1·ri tl ' flla1 me. 

,\'011, 011011s 1111rl é id 111ui11tes f ois tic /'f\ .F .R. ,1. N. (1lssociu 
ti1111 Frn11ç11i.,e pour Io Reclterl"lte cle l 'Alimen tation Normalej 
1•/ de ln couroy<'use 1·evuc : "Q1wli/1\ T.oy11uté, Sa uté Frc111 -
r11ise.s" (1). l e 1111111éro lie déceutlire de cell e revue c11 l 71arti-
1:11/ièreme111 tlocument é sllr l'acl1wlilé alimentaire e11 Fl'ancc. 
'l'u11 s les porcnls tlcvruien t t! lre re11.scig11é~· sur celte actua/iU: 
l'I tous l e11 i11 sli t11tc1lt's 1lcvr11iC11/ faire cmnpu(Jne pou,. qt1 e 
1·cl/1· act11n/it{: s'i11sc riL•e <fr111s l e.~ proyram111cs scolaires. 

l'uici ro1111tl('t1/ Hoyrr Ser rélni11 110.,1' Ir 11rol1lhnP tln11 ., 11· 
1111111"1"0 11 tle tléceml1re: 

u .NOTRE POlSOi\ QUOTlDJEi\ " 

11 Pan11i les proltl ènies du 11101Hlc 111ollc1·11c, que des uuvr1:1~c:,, 
tl t' pllts en plus 11 u111lJ1·cux pusc11I it lu corn;cic11cc: ùu 111ouùe, il 
t•n est. un lJUi u 'apparnit pa s uans la rubrique des infor111ation~ 
sen sationnelles, 1nais lllli n'en est p:is 111oins grave pour nolrt' 
pl'ésent et notl'c avenir. Nous \"ou·1ons parler de l'altératio11 
systén1atiquc et grandissante d e l 'ali111entalion µar les applica-
1ionR de la sciP1H"e, et notarnme11t pa 1· l'in troduction u11ivcrselle 
cle la chimi e. La chimie est d ésormais dans l 'air que nous 
respirons, elle est s ur notre table farnilia'1e, elle passe chaque 
jour dans nos organes en doses légèr es, appare111111ent inoffen­
s ivPR, en rl>alit é mnrlPl lt'<:. NouR nou nourri son s de poisons. 

u' Je sais bic11 lJllP ceux 4ui jettent cc cl'i d 'alarn1e, et qu 'o.11 
n 'écoute généralt!m eut pas, sont accu::;és de dramatiser les 
l'hoses ... Nos erui11tes se111blent excessives - écrit le Docleu1· 
Cla11de Cabanis - parce qu'un peu de c itrate de lJotasse entre 
tians 1a charcuterie, de sulfate de c·uivre dans nos légumes, de 
fcnoryanure dans notre vin"· Ne ùé111011tre-t-on )Jas que ces 
dose::.. sont supportables ? Certes. l\lais p en se-t-on à la s uperpo­
s it io11 d r to11R t'Pi> alimrnlR trnfiq11l>f< dans I<' rnenu cl'w1e seul~ 
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journée, et ù la répétition quotidienne de leur u sage ? On dira 
qu 'on ne pe ut rien contre le progrès et que sous prétexte de 
retro1Lvc1· la. sa lubrité naturelle, il n 'est pas question de r evenir 
,·, la s iinp'ticité d es premiers àges ou de restaurer les coutumes 
tll's dern il'l's p1•11pll•s ;irriér é<;, frapp és de tant de fléaux. Le 
h ilau de la Science est positif. Que de 111ala clics vaincues ! Que 
de misères et d e souffrances éca rt ées ! Que d e conquêtes en 
confort, en agrérnent, en efficacité! La longé,•ité n 'a-t-elle p as 
a ug11wnt é l'i 1 a C'l 1 i rn rgie, la m éclctine, a vcc l 'aid e de cette 
rliimie lp1i nous ohsède e l qui, e lle a u ssi est d on s la nature, 
11 ·a1To1nplissent -t-elles pas d e \'l'ais Pl c011stu 11ts mirac les? 

«Hien sùr, hie11 sùr. :\fais la longévit é est ut1 t' chose, l'état 
"" sa nt é Pll Psi une autre. On a déj;'1 d énon cé « la m édioctité 
ldolllg iqne 11 dp 1·11011m1e woderne, rn11ço 11 dt' «P eonfo 1·t e t. de 
1·es t e111ditin11 ,.. gén érales de de, qui font de lui, en effet, un ètre 
t• 111i11e111111en t « l'Ollditionné "· Tt nP s'ag it d'ailleurs pas d e lutter 
rnn t 1·p Ir JI rog rès par un re fu ' o bs tin é de découvertes e t de 
leu1·s applirntio11s . Il s'ngit d e réaliser Il' vra i progrès, e11 
•'•Hl'il{Pnnt ,·, l1•111p:,; l t-!:> excès d 'u ne l'ivilisatiu11 qui s' a\•cug le 
e ll1•-mè•11w. <:ar le progrès n 'a pas pour fin l 'éloquen ce d es 
"lal i::;tiqm"<, 11i 1ï11clust rialisation frénétiq11P de ln d e, m ais 
Il• 111 ic11x-t'lre 1lt> l'ho1111ne. 

"Oh• anal .' "t'S lw1111è tes, inC'o 11 tesla lJles, 111ontre11t que l 'a li -
111P11lalion 111nd1· rn e est tox ique et que la ph1p;nl ù es vitamines 
sn11t t 11 é•t•s. On \'a a lors en acheter tliez :e pliar11uH· ie11 . Selon 
11 111· fo r11111h• lw111·1•11i:r·, lï11ilus tl'i e 11ous re 11d c·e qu' elle nous 
1·Pt ir1>. Sur 11 11tn· lahll', ;\ <:è té d e l'alituenl ùévilalisé, ,·oici le 
111édirn111e11t 1·trn1pe 11 sale 11r. En a ttenda nt l'nliment synthétique . 
. \ in :"i l'ho111t11e, dans l'orgueil de do111incr la n a ture, fillit par 
tuer 'w nutnrcl. :\ut n e p eut soutenir que ce n'Pst pas à son 
d t!pe11 <; el <pH• lï1t1111nnité évoluée, au n0111 ùe la Sde1H·c, sa ns 
111 è-111e t'l'l'011rir aux eng ins lhcnno-nuC'lrn ires d t• dest n1ction, 
n'est pas t-11 trnin de se s uicider. 

(1) Direction-Rédaction : Mme R. Carré, c La Trésorerie•, Saint­
Pryvé - Saint-Mesmin, par Orléans (Loiret). Abonneme nt. 1 an : 1.000 fr. 

Lire dans cc numéro : 

- Notre poison quotidien. 

- Dé fense du Consommateur. 

-· Le Canct:r, sa cause, le remède préventif. 
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LIVRES ET REVUES 

M. CoRNELOUP : L'orches­
tre et ses instruments 
(aux Presses de l'ile de 
France). 

Cet ouvrage de i\I. Com e­
loup rnan1u e un e étape dans 
le retournement actuel de la 
pédagogie mus icale. 

L'erreur de la concept.ion 
t raditio1111ol le de l'enseigne-
111en t est fl ag ranll'. Les bril­
lants solfégistes des écoles 
de mus iques dressés ù « la 
garn111c· ù 7 notes, c•k ... " nP 
savenl pas dis tini;ucr u11 
tambou1· d'une flùte et dé­
sertent les salll's de concert. 
C'est plus qu'un échec. 

Cepc11dant , lt' professeur 
qui vient à not re écolr conti­
nue à seriner aux enfants 
de 6 a ns la théori e musicale: 
«Apprends d' abord la mu­
sique, tu pou1Tas cus uitc 
rl1nnter ou joue1· cl 'un ins-
1t·u1nc•nt ... 11 

Résultai: les enfants fui ent 
la « musiqu <' "· Cette bar­
hnriP, sc111ten11c et exp loitéP 
par de nomhreux manuels 
J>l'O\'Oque enfin un peu par­
tout un e r éaction. 

On en r evient à un ensei­
gnement plus direct. 

i\L Corneloup s'appuie 
sur les disques pour ensei­
gner avec intelligenc.e et 
adresse les diver s instru­
ments de 1'01·chestre. Son 
livre est très recommanda­
ble pour l'enseignernen t se­
condaire, les CC, les mouve­
ments de culture populaire. 

A partir d'un disque de 
qualité dont il donne d'ail-
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leurs les m eilleures référen­
ces actuell es pour l'enregis-
1 r entent , il présente chaque 
instrulllent, mont re le rôle 
qu'i l joue dan s l'œuvre 
écoutée - elle-mè111e sobre­
ment présentée - le tout 
accompagné d 'éludes tech­
niques et. historiques des 
instru111ents, avec croquis el 
schémas. 

i\Iais la partie l a plus 
orig in ale de l'ou\'rage est. 
sans doute celle des cc tra­
vaux personn els n qui our 
\Te11l chaque chapitre. 

Par exemple, pour p1·ésen­
ler les inst n 1111ents (1 per­
cussion, nous trouvons : 

<<Le bou1eillophone : pre­
nez J es bouteilles de mème 
qualité, :'1 ,·ene 111ince, re111-
p 1 i. s se z- 1 es in également 
d'eau. Vou s pouvez consli­
tuCI' une gn1n1ne ;'1 sons 
bien dé termin és. 

Suspenclpz vos bouteilles 
pa1· des fi<'ellcs ft une pou­
tre. Choisissez un mai ll et 
léger, ,·otre instru 11 1e11t. est 
p1·èt (Votts avez cert aine­
ment fait la mème expérien­
ce ù la maison avec des 
vcnes). 

Ce livre pour en seigne1· 
la musique est un type (on 
pourrait souhaiter y trouver 
dP hnnnP!'J photos· d'instru­
ments ot d'instrumentistes 
en jouant) pou1· le second 
deg1·é de ce que nous som­
mes en train de réaliser au 
prernicr degr é en livrets­
guides. 

Nous restons plus que ja­
mais contre le manuel. Non 



pas contre ce petil mémento 
d 'autrefois, r ecueil de cho­
ses utiles, mais contre ce 
genre de livl'e omnipotent 
qu i prétend tout enseigner 
à lui seul et sclon la tech­
nique du b-a- ba, de la sé­
lect ion préalabl e des expé­
ri ences (( démonstratives n, 

bref pa1· les démar ches con­
tr a ires à la r éalité. 

Nous désirons des livrets­
g uides. F.t c'est une brochu­
re-guide qn ' it nous faut 
pou1· aborder les instruments 
de musique c lassique avec 
les '!nfanls, à p nrli.r des 
di squ .. s (~ous nous occu­
pons justemi>n l <li> la rfa lisa­
lion d'un lei livret - pour 
enfa n ts de 8 nns - clone 
bien plus simple que l'ou­
vrage rie i\l . Co rneloup, n a­
tu rell i>ment) Il prendra pin· 
cc ù côté des cl i ver ses bro­
chures-guides qui paraissen t 
pour d 'm1tres disciplines. 

Elles proposeront des ex­
)léri ence>: des r éalisations 
qui ouvriron t d 'elles-mêmes 
de nouvelles prrspeclivcs au 
ll'f1 vni l rlp nos clac:.'ies. F a­
briqu e du pa in, du Yin , des 
gaz ; pl ante les rieurs, pèd1e 
el conser ve en classe les 
hestioles des ma res, mont e 
un a qua rium, un vivarium , 
élève des f011rmi s, des vers 
::1 soie, construi s un moteu r 
élecll ique, une roue éolien­
n e, expériences avec l'eau , 
le vent, le froid, les oreilles, 
les yeux, le corps, a vec une 
r oue de hfrycle lte, avec un 
tulle d 'aspirine, une pile 
élect ri rprn, u11 vc n e de mon­
tre. Li\'l'Pts-g uicles pou r l'his­
to ire et bieulôt pour la géo­
g- rapllie. Ces Oll\'l'ages ahnn-

donneront ces prétentions 
aux « synthèses n, a\Lx «lois», 
:\ la u théorie ,, pour en re­
venir avec plus de modestie 
et de vérité à l'expérience 
- à la réalisation qui sont 
toujours nécessa irement à la 
base des cultures solides. 

Pour la musique, nous 
disposons ainsi d ' une bro-
1·hure pour la const l'uction 
d ' inst ruments de mus ique 
potu· les enfa nts . Nous en­
visagerons sans doute plus 
lard la ven te de ces instru­
ments . 

Tout ceci ma rqu i> not.rP 
,·otonl é ù e rnmener :"1 sa 
pl ace le linet d'f'm:cigne-
111e11 t : cell e clu mémen to de 
recettes ou de renseigne­
men ts commode ù consult er 
en ras de besoin pour dé­
!{ager toujours plus g ràce 
a ux out il s et aux nle lic1·s 
nouveaux, d•Js techn iques 
po111· l' expri>ssion libre dans 
lnus les domain es. 

E L nous ne pouvons pas 
pa rl er d 'enseig nemen t, d'en­
seign ement. rie la nn1siqu e en 
particulier, cles ins t rnm i>n ls 
et de ! 'orchestre, sa ns ma r ­
q 11 c1· ce qui reste principal 
pour nous, ma is encore dif­
fil'il c :'L fa ire a dmettre par 
tous, ù savoir que pa r la 
libre pratique de la voix 
et des ins truments, l1•s en ­
fants atte ignen t. nat uri>,l le­
mcnl ù des 111a itrises équili­
hrées el dé licates qui 1·p11cJen l 
toute expli rn tion superféta­
loin: et vi1·ipuse, et donnent 
rlirccte111ent accès il toute 
mus ique. 

OELBAST Y. 
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Le cancer, notre ennemi. 
Col. Diagramme. Ed. du 
Cap, Monaco. 

Oui 1 Un ennemi, sournois, 
féroce, implacable qui n e lâ­
che plus sa pro ie. On com­
pren d qu' il r épa nde une 
inrl icible tel'l'CUI'. Son éthio­
log ic r évèle tant de form es 
ntriées qu'on est tenté de 
:-:OllJH:onner sa préseuce il la 
moind1·e douleur, au moin­
dre ho u ton susp ect.. C'est 
don c 1111 v(o 1·it ohle fl éau du 
monde m ode l'il e p:i r les l'a­
rnges ph,n; iologiques qu' il 
exe r<"c, JH11· ln d éprima nte 
psycl'1ol>c qu ' il e11ge11dre. 

Ln 1néd cci11 e s'n vèrc i111-
p11 iss;111 1 .. i1 g 1 11~ r ir les ma­
la des. Ell e ig 11 nrl' IE's ca uses 
,-~ritahl E's du rnal. Des mé­
decins en r enom ont écha­
fa ud é des hyp othèses sédui­
sant es lllais d ont aucune 
n 'est d e111e11rée va lnh le . Un 
fait cl r 111e11re fln g rnnt : lP 
ca11ce1· est un e m:iladie d e 
cidli sé. C'est la rançon 
d ' unr lmns~rE' ssion des r è­
g lE's cl e la na ture. C'est l ' in é­
lud uhh· cou c l us ion d' une 
exis ten ce ahsurde, 111écanisée 
a u r y thme fn11 ssé, ù l ' ali ~ 
m entalion fal s ifiée. 

L ' n u t E' 11 r rec·o11nait les 
fait s . ~ l a i s il n 'en tire pas 
ln condus ion qui s' impose. 
Si IP cance1· l'on sacre la fa il -
1 itc de ln m édeci11c offic ie lle, 
pourquo i dE'manrl E' t' ii cPllP-ri 
des r t>mèdrs qui n 'en son t 
point ? P ourquoi s'acha rn er 
à prnliquer la radiothé1·apie 
JH11' exem ple, a lor s que celle­
ci n e peut qu 'accroitre les 
r avages. LI' re111èd e est dans 
une r évis ion pmfoncle des 
doctrin es t11 é1•a peutiques. JI 
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est davantage dans la d émo­
liLion d e certains fiefs qui 
tiren t le u.· s ubs is tance e t 
le urs profits cle la maladie. 
C'est lù qu 'est l'écu eil. i\Iais 
il n 'y n pas d 'nutl'e issu e 
pou1· s'écha pper de l ' i111passc. 

(; . J.-lEGDY. 

Les Nouvelles de Moscou. 

Il s'agit 11 ·1111 jourual bi­
hebd orna dnire i111pri111é sur 
un format tir la moitié cl e 
tttls qL1t1 t idi e11s. li t r a ite ùes 
s uj ets les p lus dh·ers, a lla nt 
des élud l's ri e polilifJu es aux 
d oc11111en ta ires st· il'll t iriques. 
Au s01nrna i1·r d ' un récent nu­
rnéro : le lexie cruu U'.lani ­
leste dE' la Paix. Un i11 -
ll'l'view de ~I. F. Perds sur 
lP.;; 11tilisa lin11s padfiques de 
l 'é11 e rg ie u10111i que. - Une 
nrhriq11e hi e11 documentée 
!'U r la sit uation de la télé­
\'is ion e11 L".11.~.S. 

OC© 

T.rs Pr1J1•i11 1·rs Frn11 r;ai.~es 

prése11tr11t: 
" LA Brncox\E '» roma n cle 

n ogcr PÉt:llCYH.\ XD, hi-lau­
réat de l'Académie Fran­
ça ise, Prix de Littérature 
Cyné!jélique. 
« ... Roman qui joint aux 

qu a lités d e " Bètes, mes 
Amies " et d e " ~les Amis 
des Bois e t des Rivièr es "• 
l"altrail d e lu présence hu­
maine el cl r l' a m our - un 
nmour d e braconnier - en 
d es croquis extraordinaires 
ùe vies et de coul eurs ... 
L'ensemble d 'une saveur ca­
pit euse ... » 

,\ /'Amitié pnr le Livre, 
BLA INVILl.F:-SUR-l\IER 

{i\ lnnche) 



VIENT DE PARAITRE : 
A la demande de la direc­

tion de !'Enseignement supé­
rie ur du i\Iinis tère de l' Edu­
catiou nati o n a 1 e, !' Office 
n a tion a l des Universit és et 
E<"Olcs françaises vi ent d 'édi­
ter 1111 OU\Tage d 'in forma­
tion sui· le Troisième Cycle 
rfio L' /~11 sciy i1 en11• 11/ .rnpfricur 
tics Scie11<'N. 

L a C'l'i'al ion cl u Tro is iè111e 
Cye;le de l' E11sc ig ne111ent su­
péd e 111· des Sr i e1H·e~ répond 
il la n écessité de donne r a ux 
c her cheurs les connaissances 
théo1·iques 0 11 expr 1·i1nenta les 
p récises qu'il leu1· est indis­
pensable d 'acqué rir. C'est 
d:i ns I r~ lahoratoi1·(·~ fill e cet 
enseig nemen t t;>sl nvn nt tou t 
dis pensé. Les élèves des 
c; rn ndes EcolC's y ont accès 
a u 111ème titre que les élèves 
des Fac ultés. 

i\ fai s l'cnst;> ig 11!' 11 H• n t l'Ol ll ­

p rc ncl {>galen1en t des cours, 
et cet ouvr age en donne le 
prngramme pour les d ivers 
Cent res, accompagné de la 
li::.te des cadres scien t ifiques 
l'i d ' un r énumérati on som-
11 1;1 ire dc•s lll(l~·rns matériels 
dnn l il s d isposen t da 11s ce 
hu i. 

Les professrurs r esp on sn-

bics on t rédigé eux-mêmes la 
notice rela tive au service 
qu' ils dirigent. La présenta­
i ion de cet ouvra ge est faite 
pa r .\ cad émics. 

Un rnlunw d e 168 pages : 
'1 50 fr . ; fl'nn co, 500 fr. 

S. E .V.P.E .:\I., 13, rue du 
F our, Paris-fi'. C.C.P. !J060-0û 
P :tl'is. 

Nous avons reçu 
C:Mi.\M.\YOH : Les j uyes (Col­

lect ion Le te1nps qui court), 
Ed il ions du Seuil. 

Alex Wr.1ssnr.11G : L ' llistoirr 
fic Joël Hra nd. Ed . du 
8euil. 

Picrn• F.\Unt: : .l u. sièd r tle 
l 'cnfr111/. ~l arne, éditeu1·. 

Cli . l?o110 et Ch. FOXTUGNr : 

1.'ouJ s11 r le cinémo el ta 
INé11i sio11 . (Col. Je sais) . 
~l aine, éditeur. 

J/a1111 r / tir l 'UNESCO pou r 
l'r 11 ,1•i y 11 <' 111Cll l tics Sl'Î l' ll CCS 
(U:'\ESCU) . 

. Jr:rn C.:11\Tl:\U : Erole cl édu­
c11 /io11. J. \'rin, P a ris. 

Ca lv in S . HALF. : L ' A .B .C. lie 
/ r1 p syc./10/ogfr f reu cli1•11 11 e. 
Erl. i\ lonlaig nc, P a ri s. 

01· ST.\FFOHO-l.1 .. lllCK : T, fl JIS!J-
1· /110111 / y.~c lli er , auj o 11 rr/' /111 i 
r i 1/iom r1i11 . Ed. ~lonta ign e, 

P a l'is. 

CHRONIQUE DU MAGNETOPHONE 
RADIO C. E. L. « AUX 4 VENTS » 

CHANGEMENT D'HORAIRE 

1 3 h . 30 - 13 h. 50, tous les samedis, sur la chaine FRANCE 11 
Région al. 

Nous avons é té dan~ l'obligat ion de passer des enregistrement s sço­
l;ures sans pouvoir l'annoncer à l'avance da ns nos publ ica tions , du fait 
de leur liaison avec l'ac tuali té. Nous serons certainement amenés à le 
fai re de temps à aut re. 

Prenez donc l'écoute tous les szmedis. 



Rallye du 10" anniversaire des « 4 VENTS » 
Participez nombreux à ce ra llye magnétophon ique. Prenez l'écoute 

des ém:ssions de ce mois e t du numéro de janvier de la « Revue du 
Son ». Il faut que les «scolaires» soient présents comme ils l'ont été 
depu is plus d'un zn et demi sur l'antenne (25 émissions). 

Concours du meilleur enregistrement scolaire 1958 
Coupe nationale et inte rnationale 

Sujet (durée, 15 minutes) : A LA DÉCOUVERTE DU MONDE .. . 
Pensez également à participer ôux zutres catégories avec des enre­

gistrements d 'enfants ou de votre région, de votre milieu ca tégories 
mon t;ige, prise de son musica le ou parlée, reportages, instan tanés sonores. 

Durant l'année 1957, quatre de nos camarades de l'équipe sonore on t 
reçu des prix v~riant de 10 à 30.000 francs. 

Alors, voyez, à vos bandes magnétiques ! ... 

Stage Freinet - 21-28 septembre - Troyes 
Pour tou t l'Est e t même le Nord-Est. .. e t pour tous ceu x qui veulent 

y venir, s t11ge de Troyes (en Champagne) : 2 1-28 septembre. 
Lors de la réunion interrégionale du dernier trimestre, il avait été 

décidé de l'organisation d'un stage, et après examen des possibilités, les 
camar.::·des d e l'Aube s'é taient vus confier le soin d'envisager les possi­
bilités d'implantation d'un tel stage. 

1 ls son t heureux de por te r à la connaissance des camarades leur 
réponse favora ble. 

P. GUËRIN. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

TARIF DES ABONNEMENTS 
A régler au CCP 115 . 03 MARSEILLE 

au nom de COOPËRATIVE DE L' ENSEIGNEMENT LA IC - CAN NES 

L' Educateur 
a) Technologique (deux numéros par mois) .. 

b) Culturel (un numéro par mois) . . . . . . 

La Gerbe Enfantine 
Deux numéros par mois . . 

Bibliothèque de Travail 
40 numéros (4 pa r mois) 

dont 1 numéro pour CP et 3 numéros pour 

France 
et U.F. Etranger 

500 
700 

600 

700 
800 

80(' 

CE, CM, FE . . . . . . . . . . . . . . 3.200 3.800 
La sér ie pour CP seule (un numéro par mois) 800 1.000 

20 numéros (pour 5 mois) l/:i abonnement : 
Comple t . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 700 2. 1 OO 

Bibliothèque « textes d'auteurs» 
(supplément à B.T.) 

Deux numéros par mois 7 00 900 

lmp. A:G ITNA - Cannes Le gérant : C. FRE INET 



Carrosse début 



~r-~~~~~~~~~-:-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

~ Carrosse du clébut du xvue ~;.c1e 
i! Assernbla3e Co~- Ts.!l= e.ntiire.tY'~l"lt ~" corton. 

'"9 bondes o\u Pour four: i,4 CM oie. lar3~. 
~ Cou~ole. •. t.h c..aY"~on / asse.mbl~e pat" co lbje· 

fbnd en c.arton 

2. ess i eu>< : bou~s 

' t§ts d oDSle : ~ cm. ils rep<>5e.n~ sur les 

bon~. ot'\ pe.ut prendre. de::. hûc.he.ttes 
~ot'\de.~ ou c.arrées) ou de.s b()uts de. 
rè3\e rrè~ CAVY\tnc.is ( o I~ l i'me.1 t"âpe. ov 

r~p\er cAe. verre.) 

L~c:, c.ol\e."" drAn$ \e.s co~"s-

" <. ~ ~ l'V\ 

L~ g..raeœa.ntt c:I~"~~ .s~ font jO;~ ave.c. 
d,()..S p~rk"; soir ove": de. IQ pire à papier-. 
Ro~. pC>int~~s et" c.ollie5 ~ans les ef6 i~ux. 

) 

2. ~)"!,Se.\.lrs • O..._ co\IQ.r SUt"' /e.s bQnc.~ 

.2 ~~ie., En c.art'ôn fort 
~ coller- (; 1~-

'"'·--·-----· \lùnf e.f-à l~rriè~ 
< 6 c.m > du carro~e.. 

Peinture et rJ~c.orotion : très rlc:h~~ (voir 8Tn-1 
pa~e. .1') 

Motlta3e- su .. 1.tne. p\aochefre (40 )(13 c.m) 
• f>er(.Q\"' 1 ~~ che.vt(uy. (pour le5 Fils) 
- Coller le c~rro~~, les ~h evQU)f 1 le 

c.~Qrr Q.~~er. 
Atte.IQst. er 3ui ~e. Qt\ c.oton rer\~. 

• Ri dcaux Cl\A')( an~les du c.~rrone. 
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